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Voyez l'appel paru dans la dernière Gerbe. 

Aujo.urd'hui même, si ce n'est déjà fait, 

-donnez ·à chacun de vos enfants une feuille 

21 X 27 sur . laquelle ils écriront un texte, un 

poème, ou feront un beau dessin pour dire leur 

.horreur' de la guerre et leur besoin de Paix. 

Faites tenir ces témoignages à votre Délégué 

départemental qui les transportera à Angers où 

.ils seront . exposés avant d'être transmis au 

Congrès de la 'Paix. 

Nau~ comptons sur vous. 

!' . ·~!!!!!!!!!!I!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!~ 
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DANS CE NUMÉRO 
C. FREINET : Forger la Paix. 
E. FREINET : La part du maître. 
C F. : Faisons de nos B.T. une grande entre­

prise culturelle. 
Questions et Réponses - Vie de l'Institut 

PARTIE SCOLAIRE 
GROS : Plan géné;al de travail. 
A. BATZ : La pratique de la lecture au C.E. 
SEBBAH : L'enseignement du calcul. 
DUTECH : Pour la préparation des chefs­

d'œuvre. 
Mme GAUBERT: Résultats au C.P. 
FAURE : Cinés-Clubs de la Jeunesse. 

Livres et Revues 
Pour la connaissance de l'enfant 

Huit fiches encartées 

ll\1PORT ANT 
Assistez au Congrès d'Angers 

(voir ci - contre nos dernières instructions) · 
Préparez vos documents pour la Paix (voir ci­

contre). 
300 F.S.C carton partent cette semaine . Nous 

rééditons en permanence pour servir !es 
acheteurs. 

Nos B.T. seront expédiées dorénavant par séries 
de trois sous pochette. La première série 
de trois part cette semaine. 

Avex-vous payé vos 400 fr. pour la deuxième 
série B.T. ? 11 est encore temps. Comme 
nous recevons toujours des souscriptions, 
nous n'avons pas encore lancé les recou­
vrements. Mais hâtex-vous ! 

Le Fichier Conjugaison partira avant Pâques. 
Notre nouvelle presse à rouleau 21 X 27 est 

livrable à l 0.000 fr. 

Le prochain numéro de « L'Educateur », qui 
sera le compte rendu du Congrès, paraîtra 
début mai. 

ÉDITIONS 
MODERN E 

DE L 'ÉCOLE 
FRANÇAISE 
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Assistez au Congrès d'Angers 
11 sera un succès sans précédent. A ce jour, 

550 inscriptions. Et les organisateurs ont tout 
prévu : pour les chevronnés comme pour les 
non initiés, pour les jeunes et pour tous. 

Faites-vous inscrire d'urgence. 

Apportez vos chefs- d'œuvre. 

* *. 
Pour éviter tous malentendus, nous précisons 

que notre Congrès est naturellement ouvert à 
tous les éduca teurs qui s'inté ressent à nos tra­
vaux. Seules les assemblées générales de la 
C.E.L. et de l' Institut sont réservées aux adhé­
rents . 

• •• 
A leur arrivée à Angers, les pa rticipants au 

Congrès recevront tous plans et ordres du jour , 
y compris l'itinéra ire des belles excursions pré­
vues (voir notre dernier numéro), a insi que le; 
iti néraires Vigueur pour campeurs. 

• • • 
HÉBERGEMENT. - Tous les congressistes 

ayant un lit en dortoir ou en chambre d' inter­
nat devront obligatoirement apporter leurs 
draps. 

EXCURSIONS. - L'excursion « A travers 
l'Anjou » réunit à ce jour (24 mars) , 150 ins­
criptions, ce qui représente le maximum de 
possibilités du point de vue cars et restaurant. 
A notre grand regret , aucune demande ne 
pourra donc plus être enregistrée. 

BONS DE RÉDUCTION S.N.C.F. - Ils se­
ront envoyés à tous les congressistes régulière­
ment inscrits, sauf pour les quelques groupes 
qui ont fait connaître leur intention de venir 
avec un billet collectif. 

LES CAMPEURS. - Les camarades qui ont 
l'in°tention de camper ne sont pas pour autant 
dispensés d'envoyer leur adhésion au Congrès. 
1 ls doivent au plus tôt remplir leur bulletin et 
me l'adresser à Angèrs. 

Pour la bonne organisation des manifesta­
tions annexes (cinéma, matinée théâtrale), il 
importe que nous connaissions le nombre exact 
de congressistes. 

11 faut aussi que nous ayons des renseigne­
ments précis pour la répartition des campeurs 
sur les terrains envisagés. 

DATE LIMITE D'ADHÉSION. - N'attendez 
pas le dernier moment pour donner votre adhé­
sion. Après le 5 avril, il sera peut-être difficile 
de répondre des demandes qui parviendront 
aussi tardivement. 

NOTA. - Les congressistes sont pries d'ac­
cepter avec bonnne humeur les petites incom­
modités qui peuvent résulter pour eux d'une 
organisation compliquée qui s'appuie sur quatre 
établissements scolaires différents. 

A ce jour, le Congrès a recueilli plus de 
500 adhésions (et nous ne connaissons pas les 
campeurs) . Réjouissons-nous tous de ce grand 
succès. Antoinette GRËCIET. 

MUSÉE TECHNOLOGIQUE 
Contre 20 fr. en timbres-poste, nous vous 

enverrons la liste des écoles qui sont suscepti­
bles de vous envoyer des colis de notre Musée 
Technologique. 

GROUPE MARNAIS DE LA C.E.L. 
Première réunion à Reims, école du boulevard 

Carteret, où exercent nos amis Clément, le jeu­
di 17 mars dernier . 

Réussite . Appui de l'inspecteur primaire, de 
l'inspectrice primaire, de l'inspectrice des éco­
les ,maternelles. Le Directeur de l'E.N., la Di­
rectrice de l'E.N . sont là avec un groupe de 
normalie ns et normaliennes . 150 présents en­
viron . La classe attenante est occupée par une 
exposition de nos journaux scolaires, de nos 
cc Gerbes » et par le stand des publications de 
la C.E.L. 

Rog·e r Lallemand (de Flohimont) expose com­
ment nous comprenons cc l'exploitation et la mo­
tivation du texte libre ». Auparavant, une .fqui­
pe de petits imprimeurs a bavaillé côte à côte 
a vec une autre équipe chargée de tirer un texte 
illustré au limographe. Nous avons commis l'er­
reur de lm faire opérer dans la classe même où 
se faisait la causerie de Lallemand, si bien qu'un 
certain nombre d'assistants, ne pouvant circuler 
et tourner autour de la table où les gosses tra­
vaillaient, n'ont pas pu suivre de très près la 
composition et l'impression du texte. Donc, er­
reur à ne pas commettre. Les gosses ne sont ni 
impressionnés ni paralysés par la présence du 
public. 

La discussion qui suit r exposé de Lallemand 
est assez animée. Elle s'interrompt vers midi 
et quart pour le repas. 

A la reprise, le groupe d •s maternelles tient 
séance dans une classe voisine avec Edith Lalle­
mand pendant qu., le reste des assistants pour~ 
suit la discussion commencée le matin. 

En conclusion, le Directeur de l'E.N. nous 
fait part de son intention d'organiser pour ses 
normaliens des stages dans nos écoles travail­
iant avec les méthodes de la C .E.L. 

Clément est chargé de mettre les auditeurs au 
courant d.o ce que nous avons fait pour le ravi­
taillement en papier, près du journal L'Union. 
Il signale las difficultés qui freinent le dévelop­
pement des dépôts dans chaque département. 
Il demande qu'on veuille bien lui confier les 
pouvoirs des coopérateurs qui ne pourront pas 
se rendre à Angers . 

Excellente ambiance, Au stand des éditions 
C.E.L., le chiffre des ventes s'arrête à 4 .815 fr., 
celui des commandes à 27.000 fr . - G . POUJET. 

Pour la t< Gerbe Marnaise » 

Continuez à envoyer à Clément, 9, place Léon­
Bourgeois, 30 exemplaires de votre plus belle 
page. Prochain numéro : · avant le 5 avril 1949. 
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~ . . 
i LE FREMISSEMENT DE LA PAIX 

Le troupeau de brebis et de chèvres s'en allait sur la route 
blanche. Les bêtes étaient confiantes et sereines. parce que marchait 

· en tête le berger familier, Awec d'un main le fouet professionnel 
et, de l'autre, un premier rameau de pêc~er rose que le printemps 
venait d'éclore: 

... Tout à l'heure, une porte d'abattoir s'ouvrira. Le berger dis­
paraîtra brusquement, pu du moins son rameau de pêcher rose. Il 
ne restera que le fouet qui fera se décider les derniers hésitants. 

Mais voilà qu'unf! chèvre suspecte - et subtile - commence 
à s'agiter, inquiète. Elle lève la tête et renifle, puis fait mine de 
s'arrêter. Et' cette -hésitation se communique comme une traînée de 
poudre à la bande maintenant frémissante qui devine le danger. 
Le berger abandonne alors son rameau de pêcher rose et, à g~ands 
de fouet, s'essaye à ramener . les bêtes égarées dans .l'inconscience 
docile de leur destinée de pourvoyeuses d'abattoir. Trop tard : la 
chèvre subtile .a pris un chemin de traverse et le troupeau la suit, 
loin de l'odeur de sang, en direction des tentants prés verts de la 
sécurité et de la paix. 

Nous sommes le vaste troupeau que de mauvais bergers, tenant 
d'une .main le fouet de la fausse justice et de l'autre le rameau 
d'olivier dont ils ont pervert;. le symbole, conduisent vers la prochaine 
hécatombe. Il ne vous suffit pas de suivre ·passivement le rameau 
d'olivier ni de vous abriter derrière de commodes étiquettes. Ce 
qu'il faut, c'est que, parmi cette masse immense en marche vers 
ses destins se dressent le plus grand nombre possible d'hommes tt 
de femmes, subtils et courageux, qui connaissent, hélas! l'odeur 
et le prix· du sang et la valeur· des symboles. 

Leur active inquiétude fera passer sur la masse un décisif frémis­
sement. Les hommes et les femmes et les jeunes - qui veulent 
vivre - prendront eux aussi les . chemins de traverse, renversant 
les barrières, envahissant les paC{lges, et les faux bergers courront 
en vain, avec leur fouet d'une main et de l'autre leur rameau d'oli-• vier rageur, pour ramener les troupeaux vers le chemin de l'abattoir. 

Que les hommes subtil$ et col{rageux lèvent la tête et s'engagent 
·· les premiers dans les 'sentiers libérateurs. Et que, parmi ces premiers·, 

se trouve la grande armée pacifique des éducateurs du peupfe. Alors 
ira ~ ~amplifiant l'irrésistible frémissement . de la paix. 
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Forger la Paix 
Ainsi donc, après l'expérience, que nous aurions pu croire définitive, de la 

deuxième guerre mondiale, quelques années à peine après une libération qui 
nous a tant . coûté, mais qui avait suscité aussi tant d'enthousiasmes et tant 
d'espoirs, la guerre est là encore, plus menaça.nte que jamais avec, sur notre 
territoire même, son cliquetis offensant de tanks, d'avions et de généraux, avec 
le chantage macabre de· la bombe atomique. 

« Entre les forces de paix et les forces de guerre, écrit Yves · Fa.rge, comme 
entre l'honnêteté et la malhonnêteté, il n'y a :QaS de transaction possible. n 

Les éducateurs, d'avance, ont choisi, et notre Congrès d'Angers sera certaine­
ment unanime pour donner son adhésion et son appui aux grandes forces natio­
nales qui recommencent le combat urgent de la Paix . 

• •• • 
. . 

Ce combat de la Paix, en cette heure grave où se fourbissent les arrries di~bo ­
liques dont nous serons les premières victimes, il est du devoir de tout travail­
leur, de tout homme conscient, d'y participer dans les associations politiques et 
syndicales, comme au sein du vaste mouvement pour la Paix et la Liberté qu'a­
nime courageusement Yves Farge. 

C'est le devoir élémentaire des éducatems d'être à l'avant~garde de cette lutte. 
Mais les éducateurs ont, de plus, et du fait de leur éminente fonction, un 

autre devoir qui leur est particulier, et sur lequel nous voulons insister ici tout 
particulièrement : ils doivent, en l'enfant, préparer- et construire /.a Paix . 

• *. 
Il ne fait pas de doute que si les peuples comprenaient quels sont les véritables 

auteurs qes guerres, et si les hommes avaient le courage civique élémentaire de 
se dresser en toutes occasions, et à tous les échelons, contre leurs exploiteurs, la 
paix serait définitivement acquise. · 

L'éducation doit forger- ces hommes-là, qui construiront la paix. 
Le peut-elle actuellement. et dans notre rég-ime? Nous avons déjà eu l'occasion 

de dire notre pensée sur cette grave question. Nous n'ignorons rien dès obstacles 
physiologiques, matériels, économiques. sociaux et politiques qui s'opposent au 
pleiri et radical fonctionnement d 'une éducation libératrice qui ne . sera possible 
que dans un monde que le socialisme aura débarrassé de ses exploiteurs. 

Nous (l.énonçons sans cesse l'illusion de certains é<lucateurs qui, considérant 
abusivement le problème comme partiellement résolu, tournent en rond autour 
de quelques mots dont ils attentlent la solution du drame social qui engendre la 
guerre. Ce sont les « éducateurs purs "• comme d'autres sont les « intellectuels 
pus ». 'La vie leur apporte ·un cruel et permanent démenti. 

Nous ne nous payons ni de mots, ni d'iclées. p:irre aue nous sommes en plein 
dans la grande lutte laïque pour l'édu cation dn peuple et que notre pédagogie 
est à la base des réalités complexes qui la conditionnent. 

· Nous savons que la guerre oui s'avance, c'est l'écl~cation qui recule à mesure 
que monte la réaction et que la lutte active, par tous les moyens, contre cette réac­
tioR est donc notre premier devoir de pédagogues. Sou~ quelaue forrrie qu'elle se 
présente, la réaction est toujours mortelle pour l'éducation clù peuple en général, 
et pur nos techniques en particulier. 

Ce sont 1à considérations simples et naturelles que, seuls, pourraient coritredifë 
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les théoriciens qut ne participent pas à notre lutte commune pqur une. meilleure 
éducation. 

• •• 
Mais cette l;>esog·ne urgente et immédiate ne nous empêche cependant pas 

d'app~cier et de mesurer la portée <.le l'œuvre dif!lclle que no.us accomplissons 
chaque jour, et de constater G:Ue l 'éducauon, même rétrécie daus ses effets, n'en 
reste pas moins une grande force d:édittcation et de pn>grès. 

La façon liant les parents élèvent murs enfants dans le monde présent; la 
forme, les méthodes eL les conquêtes . ue notre école laïque ne sont point sans 
influence. SUl' le déroulement des événements à venn'. Qui oserait y contredire ? 
Encore ·raut-il que !'Ecole, . débordant la formation faussement intellectuelle dont 
nous avons dit ies dangers, ose eL sache aborder délibérément la complexe culture 
humaine, qui se situe aux ·cal'l'efours actifs de la psychologie, de l'intellectualisme, 
de la société et du milieu. 

C'est l'expérience centenail'e d'une pédagogie abstraite sans racine dans le 
monde vivam 'des enfants et des hommes, et la méconnaissance de l'influence pos­
sible d'une école «engagée» qui explic.i:ue11t.1es travers de certains militants laïques 
à ne voir dans les luttes présentes que l'act10n immédiate à mener, pour laquelle 
on bat le rappel permanent des bonnes volontés toujours insuffisantes. 

Pourtant, il est temps de comprendre que ces enfants que nous avons . là seront, 
~ans trois- ans, dans cinq ans, dans dix ans, la relève que nous attendons, et 
qu'ils seront, alors, ce que nous les aurons faits. 

·Dans cinq ans, dans dix ans, les problèmes de la Guerre et de la Paix ne seront 
malheureusement pas encore tous resolus, et la lutte pour la Paix, comme l'action 
sociale seront alors en fonction de l'éducation qui y aura préparé nos enfants 
d'aujourd'hui, les citoyens de demain. . 

N'est-ce pas pour demain q-ue s'organisent dans le présent syndicats et coopé­
ratives qui pr,éfigurent l'organisation sociale et économique du monde à venir ? 

Et n'est-ce pas pour son succès de demain que !!Eglise vous dispute avec tant 
d'acharnement les enfants qui seront, dans cinq aBs ou dans dix ans, les piliers ' 
sûrs de sa puissance sociale ? 

C'est par les sacrifices qu'une génération consent aux générations qui la sui­
vent, que se mesurent l'ampleur et la continuité d 'une civilisat.ï.on. · 

* •• 
La mode est aux plans quinquennaux qui prévoient ce que seront dan.s cinq 

ans ou dans dix ans, l'équipement et la production d '. un pays. 
Ne pourrions-nous prévoir, nous aussi, des plans quinquennaux de !'Education 

qui prépareront les hommes de 1955 ou de 1U60 à affronter en tous dom.aines, 
avec un maximum d'aptitudes et de possibilités techniques, leur tâches d'hommes 
et de citoyens ? 

Il nous faudrait pour cela établir l'inventaire des revendications matérielles 
élémentail'es à poser aux assemblées élues et aux pouvoirs pu):Jlics en fait de 
constructions scolaires, d'ameublement et d 'équipement en outils de travaj.l" cor­
respondant à nos techniques. 

Sur le plan éducatif proprement dit, nous terminerions la mise au point et la 
généralisation d'une pédagogie qui, sans négliger l'acquisition ni l'enrichissement 

. technique, armerait l'enfant pour le rôle social, coopévatif et communautaire qu'j.l 
aura à jouer, même et surtout s'il doit pour cela lutter et vaincre. 

Nous . continuerons le procès de la pédagogie traditionnelle, de passivité et 
d'erreur, qui hypertrophie l'intellectualisme aux dépens de la vie et de l'action, 
de cette école de timidité et d'abandon, de démission en face des situations réelles 
pour lesquelles le travailleur de demain doit trouver les solutions héroïques qui 
s'imposent. · 
- Et pour ces locaux, pour cet équipement, pour cette pédagogie, nous aurons 
à former, expérimentalement, les éducateurs aujourd'hui encore intoxiqués de 
ëonformisme et . dont nous ferons les techniciens éprouvés de la construction 
nouvelle. · · 

Ce plan quinquennal de !'Education sera nécessairement un Plan quinquennal 
de la Paix. Par delà la besogne urgente et immédiate qu'imposent au mond!) les 
criminelles forces fie guerre - et à laquelle nous ne faillirons pas - nous mon­
trerons ainsi que le peuple qui monte saura, méthodiquement, prendre en mains 
sa destinée pouT forgeT et. assurer la Paix. 

C. FREINET. 
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Quelle est la part du· maître ? 
Quelle est la part de l'~nfant? 

L'enfant vit au milieu de ses rêves comme 
un petit berger ,.u milieu de ses brebis. Il les 
regarde glisser dans son paysage, blanches 
sur l'a;zur du ciel et dans le flot vivant qui 
déferle il sait pourtant isoler les innocents 
visages et inscrire leur vérité jusqu'au plus 
profond de lui-même. Ce sont toutes ces sen­
sations de vie que la vie continuellement 
ouvrage autour de notre enfance heureuse 
qui illuminent nos âmes pendant l'âge mûr 
et jusqu'à l'extrême vieillesse de notre des­
tinée. 

Tout ~n veillant grand-mère, dans le silence 
de la cuisine, j'avais le temps de pense~ et je 
songeais à tes causeries qui veulent nous mener 
patiemment à faire · eclore tout ce qu' il y a de 
meilleur cfans /'enfant et pour les rendre plus 
démonstratives, je remontais vers mon passé et 
revivais mes émotions d'enfant ... Une chose qui 
m'a toujours surprise, c'est de me retrouver pa­
reille tout le long des années, devant les mSmes 
spectacles. Mes émotions d'enfant étaient aussi 
profondes, aussi amples, aussi riches et nuan­
cées qu' elles le sont maintenant. Je me revois, 
toute petite, sortant de la m~ison, mécontente 
après les perpétuels orage~ maternels, et immé­
diatement l'enchantement pourtant familier du 
paysage habituel me calinait et m'emportait, . 
leau du fossé, le vieux saule c(eux, les violet­
te• au flanc du talus, les canards qui pataugent, 
la dentelle de givre d'une toile métallique que 
je revois comme si c'était hier (et ('école où la 
tnatlresse me mettait des 6 en rédaction : trop 
sec, pas personnel /) . Je me rappelle aussi mon 
arrivée de Bordeaux où nous étions réfugiés, 
dan:i le jardin à Messincourt. ]'avais 8 ans. Un 
jardin du mois d' aoilt plein de fleurs plus hautes 
que moi. Dire que personne n'a su recueillir 
toutes ces richesses et pourtant, ce souvenir de 
8 ans est magnifique, il a su traverser dans son 
unique émotion toutes les années. Tout cela non 
pour me raconter, mais pour te dire combien 
tu as ~aison quand tu veux nous aider à faire 
vivre toutes les richesses intérieures des enfants, 
pas seulement dénudées et appauvries dans le 
Ïangage forcément i~puissant de /'enfant , mais 
avec tout /'éclat qu'elles ont dans les yeux et 
le cœur enfantins. Oui, ce sont de ces riches­
ses que nous vivons et Freinet, parlant de la 
taupinière, m'a ravivé aussi la réalité de ces 
imp(essions d'enfants jamais éteintes, 

L'enfant éclot indéfiniment à chacune de 
ses sensations. Il est la vivante nébuleuse 
où l'émotion s'inscrit dans les tâtonnements 
infinis qui précèdent l'éclosion du langage 

et où la chaîne des images, les tourbillons 
impalpables de vie centrent peu à peu . la 
personnalité. Le tout petit bébé qui, devant 
nous frémit et s'agite, l'écolier déjà grandet 
qui ent1 e dans la classe bruissant de sono­
rités et de lumière, l'adolescent plongé dans 
ses alternatives perpétuelles de réalité et de 
rêve sont, à notre insu, le chaos primitif, 
éclairé de lueurs d 'aube d'où naîtra dans le 
mystère des genèses, l'âme humaine. Et plus 
tard, quelles que soient les rigueurs de l'im­
placable lucidité qui pousse l'homme à dé­
chirer sans fin le halo d 'ombre qui cerne le 
mystère. tout au long de la vie, l'âme faite 
qe limon et de rêve, remonte vers les eaux 
lustrales des inconscientes sensations pre­
mières. L'indéterminé, l'indéfinissabie pétris 
dans la plus lointaine de nos images ont des 
reliefs qui dominent l'existence entière, et 
c'est autour de leur lumière què se situent 
implacablement les paysages de notre matû­
rité. 

Ce n 'est point là une baroque fantaisie, un 
prétexte à littéra ture ou une conception quel­

' conque de gratuit spiritualisme ; c'est l'évi­
dence même que chacun de nous constate 
dans la solitude de son intimité et il faudra 
bien un jour qu'une psychologie enfin con­
scient e prenne en considération ces réalités 
indéniables qui centrent et équilibrent les 
personnalités. 

Plus intuitifs, plus près des authentiques · 
résonances de la vie, les artistes et les poè­
tes n'ont point trahi la féerique substance à 
laquelle nous devons tout et il nous serait 
agréable de chercher• par exemple (si nous 
en avions le temps) tout ce que le génie de 
notre grande Colette doit à l'impétuosité des 
élans de sa première enfance. 

Il n 'est peut-être pas d 'écrivain qui, mieux 
qu'elle, ait gardé en lui et si méticuleusement 
enregistrées les impressions encnantées, au 
point d'en faire, dans une sensualité recréée, 
la ma.rque même de son génie : un souffle 
passant sur un revers de feuille, la promesse 
d'une fleur et son épanouissement charnel, 
les reflets de joaillerie d'une eau courante, 
l'odeur salée de la mer, un parfum de terre 
remuée, les volutes végétales, les sensations 
d'aube et de crépuscule, toute cette féerie de 
grande classe a pris racine dans une libre 
enfance villageoise à l'âge des pi-emières an~ 
nées et de la broussailleuse adolescence. Et 
c'est, inlassablement, à ces états de faveur, 
que Colette revient en plongée directe faire 
sa charge d'abeille pour son miel nouveau. 

Nous aurions beaucoup à apprendre, nous, 
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J>rimafrcs, à relire de temps en temps, les 
livres de ce grand écrivain. Non pas qut' n'luo 
ayons tout à gagner à suivre trop scrupuleu­
sement ses enseignements, car le côté céré .. 
brai du talent de Colette, lucide jusque dans 
l'innocence dê sa joie de vivre, n'est pas l'as­
pect de son génie pour nous le plus profita­
blf' . Mais quelle leçon elle nous donne par sa 
façon unique d'ouvrir les. yeux sur la nature, 
les êtres et le monde, nous redonnant d'un 
jet toute la densité de ses instants de vie ! 
La lisant, nous comprenons mieux les exi­
gences de l'âme et ce besoin qui est· intact 
chez l'enfant, de toucher mieux la réalité 
pour mieux la posséder. Et c'est sans arrière 
pensée que nous bénissons les loisirs de bonne 
bourgeoise qui ont donné à Madame Colette 
le grand privilège de recourir à ces trésors 
chargés d'impétueux élans qui, jamais. ne 
s'amenuisent et vont, au contraire, enrichis­
sant sans cesse des possibilités d'un génie 
qui défie la vieillesse. 

L'homme pratique qui, toujours nous gour­
mande et nous fait les gros yeux à cause de 
ce plaisir ingénu que nous aurions, avec l'en­
fant; de nous rendre présent dans l'amitié du 
monde, l'homme pratique ne saura-t-il ja­
mais ce qu'il doit à la terre si bellement 
ouverte devant lui, « à l'eau du fossé , au 
vieux saule creux, aux violettes au flanc du 
talus » ? S'il veut prendre pour lui la seule 
réalité positive départagée en morceaux co­
riaces dont Je nombre livrera Je secret, il 
aura fait un mauvais partage, car jamais il 
ne comprendra, comme l'écrit Marakenko. 
le grand pédagogue russe, « le beau poème 
d 'enseigner ». 

Je sais. il peut facilement, pour prendre sa 
revanche, nous mettre au pied du mur : 

- Eh ! bien, allez-y donc dans le sillage 
de Madame Colette, et trouvez-moi seule­
ment deux passages de ses écrits qui puissent 
1 emplir les conditions courantes qu'exigent 
nos fiches scolaires, seraient-elles les plus lit­
téraires. Allez-y ! 

Mais non, « je- n 'y vais pas » ! Madame 
Colette, cher camarade, ce n'est pas pour 
l'enfant qu'elle est là. C'est pour vous, c'est 
pour nous, qu'elle s'en va, faisant sa cueil­
lette à la diable, puis la retenant dans ses 
mains étonnées, savourant comme sous le 
jour d'une lampe, la réalité ténébreuse et 
resplendissante qui joint le présent au passé. 
Et c'est parce qu'elle déploie devant nous 
toute la somptuosité de la culture éternelle 
nécessaire comme une vérité organique. que 
nous ne voudrions pas que l'enfant qui en 
tient si généreusement les prémices, en soit 
un jour, à cause de nous peut-être irrémédia­
blement frustré. 

Jacquot est là devant nous et le regard 
profond, avec un jeu hésitant de ses petites 
mains papillottantes, raconte : 

Il faisait pas nuit, nuit. J'y voyais encore,. 
mais j'y voyais pas pour voir le canal. Je l'en­
tendais couler, mais c'était quand m2me un peu 
noir avec ies arbres, alors j' savais pas bien où: 
j'allais . 

J'ai appelé Madame Colette à mon secours: 
cette heure entre chien et loup qui est sou­
vent la sienne et dont le dépaitage nuancé 
où la quiétude confronte l'angeisse, elle en 
a dit si souvent toute l'intense émotion 1 
Sans le moindre souci de littératu.re, nous 
avons cherché. le crépuscule, l'enfant qui 
ictnore tout des lettres et moi qui en sais si 
peü ! Et nous avons causé sur Je jour qui 
s'en va et sur la nuit qui vient. Ce n'est pas 
que le jour veut s'en aller, car il se cram­
ponne encore au dos du buisson, au profil de 
l'arbre, à la courbe du sentier. Ce n'est 'pas 
que la nuit lui fait la bataille puisqu'elle se 
couche près de lui dans le . petit ruisseau, 
et qu'elle noie le pré et tout le fond de ~a 
vallée. Le jour et la nuit se donnent la mam 
voilà : 

Non, il ne faisait pas nuit, nuit. Le jour était 
resté encore un moment. li se sentait encore un 
peu c~ntent. li sautait sur les buissons et il 
voulait monter doucement, tout le long du cy­
près. Oh / je le voyais bien I comme quand je 
ferme un peu les yeux et qu'il fait la petite, 
petite lumière. La nuit, elle commençait à pren­
dre sa place ; elle ne faisait pas de bruit et 
tout do.ucement elle s'est couchée sur le · cana_l, 
sur les prés et dans le fond de la vallée. 

Sans qu'on le sache, la nuit et le jour se . 
donnaient la main . 

Un instant, j'ai eu l'impression que la sen­
sibilité naïve de l'enfant dépassait la virtuo­
sité de Madame Colette .... Mais à la réflexion, 
j'ai compris tout ce que lui devaient nos es­
sais de retrouver l'instant qui passe. ·Nous 
étion> là parce qu'elle avait été avant nous 
et que sa plume magicienne avait écrit de 
fort beaux livres. Et je compris mieux encore 
la nécessité de la culture. Non pas pour nous 
rendre esclaves des modèles que nous donna 
le passé, mais pour nous ressaisir au contact 
de ces modèles et délivrer nos propres exi­
gences comme ils ont délivré la leur. 

C'est un bien vaste problème· que celut 
de la culture. Il est bien temps de l'aborder 
en face, franchement, avant que ne finisse 
l'année 

(à suivre.) Elise FREINET. 

Je signale la très belle revue U.R.S.S . en 
construction qui vient de reparaître. C'est une 
splendide revue aux photos très nettes, donnant 
de très beaux clichés pour vos fichiers. 

Le numéro : 60 fr. plus le port, à demander 
au Centre de Diffusion du Livre et de la Presse, 
142, boulevard Diderot, Paris-12•. 

Lucien D;\VIAVI.:T. 
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FAISONS DE NOS B.T. 
une grande entreprise 

. ·-culturelle coopérative 
Nos B.T. sont aujourd'hui une incontes­

table réussite : elles sont, sans aucun doute, 
une des formules les plus favorables à notre 
lJédagogie moclerne et le succès croissant 
cle nos récentes liv1·aisons ne .fait que nous 
confi1·me1· ·dans la fertilité cle la voie que 
nous avons ainsi ouverte. 

Mais ce n'est pas ta.nt sur les éminentes 
qualités de l'œuvre réalisée que nous vou­
drions insister aujourd'hui, que sur les aspects 
o,riginaux cle notre vaste chantier de prépa­
ration de nos B.T. 

C'est· la première fois que se réalise ainsi 
en Framce, à l'échelle nationale et même 
internationale; une œuvre dont les inspira­
teurs; les autew·s, les contrôleurs sont la 
grande masse · des éducateurs travaillant à 
même leur milieu industriel, agl'icole, gé<>­
graphique et social, à même lew· classe à 
laquelle sont destinés d'abord les nouveaux 
outils ainsi réalisés. 

Mais i1 ne nous suffit pas encore d'avoil• 
mobilisé pour cette entreprise des centaines, 
et bientôt res milliers de camarades cle tou­
tes régions de France, de I' Algé1ie, cle 
l'A.O.F., cle Mada.gascar, et aussi cle Belgi­
glque, cle Suisse, d'Ita.Jie, clu Mexique, cl'Amé­
rique du Sud. Nous voudrions faire mieux 
encore et c'est l'expél'ience récente de notre 
camarade Vertener, à Besancon, qui nous 
montre la voie. 

Vertener donc, avait entrepris la p1·épa­
ration d'une B.T. sui· la Spéléologie. Il aw·ait 
pu, comme tant d'-autres, compiler . hâtive­
ment, ce que lui offraient et son expérience 
et . sa documentation. Il a fait mieux: il a 
intéressé à son entreprise éclucativè tout ce 
que le monde. de la spéléologie compte !l'in­
telligence et de dévouement : la maison cl'é­
clition Susse s'est mise très aimablement à 
notre disposition et nous a aiguillés vers les 
auteurs cl.es lhrres qu'elle . édite. Vertener est 
ainsi entré en relations avec Casteret, avec 
Trombe, avec Pierre Chevalie1·. Des explora­
teurs, des collègues se sont m is à sa clispo­
sition. Les B.T. qui en résulteront sel'Ont 
assurées de la documentation la plus actuelle 
et la p lus viva n te que nous puissions souhai­
ter. 

P our la réalisation de son OGNI, qui a eu 
t ant de succès, II'ène Bonnet est entrée en 
relations ' avec Paul-Emile Victor. 

Un a.u tre aspect cle l'intégra tion tle n otre 
travail cla ns le vaste circuit culturel et social, 
est la collaboration -éventuelle avec certaines 
firmes inclust1:ielles ou commer ciales. 

Guilla rd avait déjà réa.Iisé sa B.T. : Ar is­
tide Bergès et la Houille Blanche, avec la 

collaboration active des hél'itiers de Bergès. 
Notre ami Faw·e va visiter la chocolaterie 

Cémoi à Grenoble, et il en résultera une très 
intéressante B. 'I'. pour laquelle Cémoi no.us 
apporte sa collaboratiim:, notamment en nous 
offrant gratuitement les clichés. 

Pourquoi hésiterions-nous à indiquer sur 
nos bnichures les noms cles entrnprises qui 
nous ont aidés à les réaliser, même _si cela 
constitue pour eux une appréciable réclame. 
Ce que nous pouvons assw·er - et c'est .ce 
qui est l'essentiel - c'est que NOUS NE 
FERONS JA~IAIS AUCUN . SACRIFICE 
DANS UN BUT QUELCONQUE DE PRU­
PAGANDE. C'EST NOTRE SOUCI EDUCA­
TIF QUI ORIENTERA TOUJOURS TOUS 
NOS EFFORTS. 

Avec cette garantie, nous \•ous disons : 
Faites large, sortez cle l'école. plongez clans 
la vie. Intéressez à nos B.T. les paysans. les 
commerçants, les industriels, les chercheurs, 
les artistes, les écrivains, les éditeurs. Nous 
}louvons vous assurer que vous en a'urez par­
tout un excellent accueil, san_s négliger l'ap­
pui matériel , que vous pouvez en obtenir, 
notamment par l'obtention de clocuments ori­
ginaux, cle photos parfaites et même de cli­
chés. 

C'est ainsi que nous éviterons toujours 
davantage le3 dangers de la scolastique et 
que nous réaliserons l'outil viva.nt dont nous 
a.vons. besoin pour notre Ecole vivante. 

Au travail, camarades. Il faut que des cen­
taines de B.T. continuent à naître clans tous 
les co.urs de France· et cle l'étranger. Seule­
ment, a.fin d'éviter des doubles emplois, écri­
vez-nous avant de vous mettrn au travail. 
Nous vous mettrons éventuellement en rela­
tions a.vee les camarades qui auraient entre­
pris une étucle similaire. Tous les. sujets sont 
possible. Au trn vail clone. 

Voici la liste des B.T. prêtes à. l'édition 
pour la série en cours : 

La Potasse d.' A /sace. 
Co11irnerce et inrlustrie au m oyen âge. 
L e Palmier dattier. 
Le Parachute. 
La Brie. 
Grenobie. 
CivUisatio n au moyen âge. 
L'A lsace . 
His toire des battages. 
Le Chocolat. 
Le Mon de solaire . 

J'aura is b esoin des rense ignem ents suivants 
concernant Jes m é tiers à tisser : 

1. Qu 'est-ce qu 'un m étier à 2 lam es ? 
à 4 lames ? 

2. Q u 'appelle-t-on grande ensouple ? 

G. VOYELLE, école d u boui. Ch asles , 
Chartres. 
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De MICHEL, à Tréban (Allier) : 
L'exploitation systématique du texte libre du 

:jour n 'est pas toujours facile . Exemple : .. 
Hier, très beau texte sur la construction d'une 

forge à la porte de l'école ; point de départ 
·d' études intéressantes sur le travail du terrassier, 
du maçon, etc ... Grands projets, nous suivrons 
pas à pas les travaux effectués, nôus pr!lndrons 
les photos du chantier aux différents stades de 
la construction. Nous aurons ainsi l'histoire t·i­
vante de celte forge et des artisans de cette 
œ uvre. 

Tout na bien. Enthousiasme dé/iront. 
Aujourd'hui, autre texte libre. La greffe d'un 

arbre. Discussion sur les différents procédés, les 
différents arbres, etc ... Voilà mes gosses partis 
sur une autre piste et moi je suis là avec mes 
documents rassemblés, mes projets pour cette 
construction de forge . Il me faut choisir, ou sur- . 
ore l'intérat réel des enfants par la chose du 
j our. Mais cet intérat est changeant et c'est 
alorn se condamner à voir tout, trop vite, d ' une 
façon supe rficielle, ou s'accrocher au centre 
d ' intérat qui me paraît le plus utilement exploi­
table et alors j'ai bien peur de me rapproc!ter 
des exe rcices scolastiques et qui, au bout d 'un 
c ertain temps, paraJtront fastidieux aux enfants. 
Ce problème a certainement déjà été posé dans 
L 'Educa te ur . Qu' en pensez. vous;> peut-atre fau­
drait-il encourager la formation d ' équipes :le 
travail, chaque élève fai sant partie de léquipe 
dont létude /'attire . 

Mais je crains que le travail manque de pro­
fondeur. 

Le p roblème est en effe t bien posé et nous 
· s ommes heureux que nos ca marades distinguent 
aussi pe~tin emment aujourd'hui les r isques de 
scolastisation. Je !' ai dit bien des fois : si vous 
fai tes quelques exercices scolastiques, an sa ­
c h ant, m aître s e t•é lè ves, que ce sont d es travaux 
scolastiques, donc accesso ires e t a ccidente ls, il 
n 'y a n i gros m a l n i grave ri sque . On peut 
descend re de temps e n temps d an s r orniè re 
q uand les p assages so n t d iffic iles. Ce qui est 
g rave , c'est quan d on continue à m a rche r dans 
!' ornière e n se p ers uada n t q u e c'est le beau che­
m in . 

Pre mière conquê te , donè. 
D e uxièm e conq uê te : la ri chesse de notre Eco­

le. H e ureuse la classe qui est e mba rrassée p a r­
foi s par une trop grande richesse, p a r un c he­
va uchement d ' in té rê t ; com me cet e n fan t affamé 
q ui saltaq ue simultané m ent à p lus ie urs p lats 
convoités. voud rai t tous les engloutir e t qui r is­
que peul-ê tre d e se donner u ne bo nne indiges­
tion. 

Ces constata tions satis fa ites ne d oiven t pas 

nous empêcher de trouver une meilleure sol• · 
tion . N'essayons jamais de retourner à la ··sco­
lastique et d'imposer à notre activité des foti!!ee . 

, qui na répondent qu'à nos petites considératron'a 
: d ' adultes et qui risqueraient de nous faire p;is­
ser à côté de la vie. Mais Mchons aussi ' t!}ttC 

· cette mobilité d e l'intérêt fonctionnel est nàtu­
relle at normale jusqu'à 10 à 12 ans. A pa'rtir 
de cet âge, les ,enfants seront en mesure, . èqpi- · 
me les adultes, de suivre un intérêt susceptîl?le 
ae les . accapare1 pendant plusieurs jour~ . M'iùs 
avant cet âge, !'intérêt du jour éclipse bien sou-
vent et domine l'intérêt dt> la veille. · 

Que faire ? 
n faut nous orienter toujours davantage v.er• . 

notre Ecole complexe avec ses conférences et. ses 
Plans de travail. 

Bien sûr, !1 faut toujours exploiter au rriii,,fi­
mum un Centre d'intérêt tant qu'il est pour les · 
enfants centre d ' intérat. Et la· persistance de···ce 
centre d'intérêt dépend beaucoup aussi deii · ou­
tils et des moyens de !·'.Ecale . Si, par une lionne 
documentation, par des dessins, d es réalisafions 
m a nuelles , des expériences, du théâtre, des'·rna. 
rionnettes, vous donnez al.J sujet soulevé une· ré-

. sonance supérie ure, il y a des chances j; our 
que ce centre d'intérêt domine pendant quelques 
jours les a utres activités. 

Sinon, vous ne laisserez pas tomber les études 
amorcées ou envisagées. Vous los inscrirez .sur 
votre agenda, et à quelque momerü, un enfant 
intéressé inscrira ce sujet sur un plan de tra~aH 
hebdomadaire . 

C'est exactement ainsi que font les adu lt~s . 
Ne cro yez. pas d·ailleurs que, exploiter un cen­
tre d'inté rêts ce soit faire immédiatement, e t à 
fond, toutes autres affaires cessantes . tout ce 
que suppose ce centre. Nous ne procédons ja­
m a is a insi, nous adultes. J'ai mes grands cen­
tres d ' inté rêts, qui ne m'empêchent pas de 
m'arrê ter à l'heure pour fair e mon travail d e 
classe ou de la C.E.L., pour lire les journ aux 
quotidiens ou all er au cinéma. 

Seule m ent, la v ie est vers la complexité . La 
s i'!lplification et la systém a tisation sont la m ort. 
Il nous faut affronter la co mplexité . La vie alors 
corrigera souve rainement bie n d es insuffisances 
techniques e t nous avons tendance à trop !"ou­
blier. - C. F . 

LA. GERBE HAUT-SAONOISE 
Un bon poin t p ar ticul ier , p a rmi la fl o~aison 

d e nos Gerbes dépa rtem enta le s , à cette Ge r be 
Ha ut-Saônoise , qui a p ubl ié d éjà u n certain 
nombre d e numéros d e tou te p rem iè re va leur 
e t qui a cen tré ses d e ux n uméros d e févri e r 
sur V ieilles histoires d e chez no us. · 

Nos camarades a uron t à discute r à Angers sur 
les meille ures fo rmes d e Gerbes rég iona les el 
à. voir si !"éd ition centrée su r un cen tre d'in ­
té rê ts p révu à 1' avance est à souhaite r cdmrne 
semble l 'indiquer la réussite de Lure . 
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Imitation et Liberté. - j'ai une très intéres­
sante lettre de nos camarades Gaudard, de Vé- · 
zer.tis (Territ , de Belfort), qui demandent : 

Qu'appelez-vous au juste cc vérité de 1-'en­
fant », « personnalité de l'enfant>>, cc liberté de 
l'enfant.Ji ~ Je ne crois pas avoir employé sou­
vent le mot «vérité de l'enfant» sinon pour 
caractériser le comportement de l'enfant en fa­
ce des conceptions habituelles des adultes. « Per­
sonnalité de l'enfant n est beaucoup plus com­
préhensible et plus courant, L'enfant porte en 
lui des virtualités héréditaires, physiologiques, 
acquises par l'influence du milieu qui consti­
tuent comme un chemin déjà tracé pour l' expé­
rience de la vie. Nous avons avantage à le 
laisser passer par ce chemin en l'aidant à aller 
dans cette voie le plus loin et le plus haut 
possible. 

Autre chose est pour la cc liberté de l'enfant '" 

Nous avons dit à diverses reprises que nous 
n'aimons pas employer ce mot qui a été si 
galvaudé par la fausse démocratie, d'autant plus 
que· ce mot de liberté n'est qu'une ficti~n in­
tellectuelle. On n'est pas «libre» . On est ' libre 
d'agi~ dans un certain sens, de faire telle ou 
telle chose. Et c'est mal poser le problème que 
de dire que '! le besoin d'imitation est plus réel 
et plus fort que le besoin de liberté chez d e 
jeunes enfant~ n. . · 

Les camarades qui ont quelque· peu smv1 nos 
articles et nos enquêtes de · Connaissance de 
l'enfant, savent que nous plaçons à la base du 
c9mportement humain l'expérience téltonnée, et 
qu'e J.' expérience d'autrui, lorsqu'elle s'inscrit 
dans la chaîne de notre propre expérience en 
forme un solide maillon . L'imitation est une 
nécessité de l'éducation ; mais l'imitation qui 
est au service de l'expression fonctionnelle des 
individus. C'est pourquoi nous pouvons dire 
fa,usse cettei constatation de Gaudard : « L'en­
fant n'aime pas dessiner seul, . il préfère être 
aidé et guidé•n. · · 

L'enfant qui en est J.à, est déjà victime d'une 
mauvaise éducation qui l'écarte de ses lignes 
fonctionnelles pour le fourvoyer dans les lignes 
fonctionrielles d'autrui. L'enfant qui n'est pas 
cléformé préfère dessiner seul, ce qui ne• veut 
pas dire qu ' il sera insensible à l'expérience 
d'autrui dont il s'assimilera ce qui lui paraît 
profitable. cc Certains élèves réclament des mo­
dèles » . . . Laissez dessiner selon les principes 
que nous indiquons et vous ne verrez plus ja­
mais cette monstruosité · dans votre dasse. 

Le camarade conteste la valeur scientifique 
de l'expérience de Baloulette (voir notre B.E. 
N.P. : Méthade naturelle de Lecture). Les ob­
servations reçues de nombreux camarades corro­
borent toutes intégralement nos indications. 
Mais nous continuons à étudier cette question 
au se in de notre commission <:>t nous publie rons 
le résultat - qui sera alors scientifique - de 
nos observations. · 

A PROPOS DE PLAGIAT 
Je viens de lire le dernier Educateur reçu 

récemment et reste quelque peu impressionnée 
par ce qui vient de vous arriver avec « Le mal­
faiteur de la· forêt )) . c· est une aventure parfai­
tement désagréable, mais il ne faut pas s'en 
exagérer l'importance. J'avais, depuis long­
temps, pensé à cette possibilitê. Il faut faire 
confiance aux enfants. Mais leur bonne foi peut, 
elle-même, être surprise. 

Sans doute, connaissez-vous l'émouvante anec­
dote que raconte Helen Keller, la célèbre sour­
de-muette aveugle américaine du siècle dernier. 
Encore enfant, elle fut accusée de vil plagiat, 
pour avoir écrit son «Roi Frimas». Elle fut 
amèrement bouleversée à l'accusation. Et pour­
tant, elle devait se rendre à l'évidence. Son 
conte répétait presque textuellement celui de 
Mrs. Canby, «Les · fées Frimas». Ce qu'elle 
croyait être œuvre originale, n'était, elle en 
acquit plus tard la certitude, stupéfaite, que ré­
miniscences. 

j'ignore si le jeune A . Juge fut une sembla- · 
ble victime du subconscient. 

Mme MARIET (Loir-et-Cher). 

De L. BoURLJER, à Curel (Haute-Marne) : 

Au sujet d'une réponse donnée à T reussart 
(C.-du-N.), Educateur, n° 4, p. 80 . 

/ e serais contént de conna1tre votre avis sur' 
ma façon de _procéder quand je me trouve dans 
la même situation que celle de Treussart (voi:I! 
de la classe dispersées). . 

/'ai _une classe géminée, C.M. - F.E.P., 34 
élèves. 
Quatr~ fois par semaine, nous lisons les textes 

libres ; leur nombre varie en général de 5 à 
12 ; très rarement 3 ou 15. 

T reussart dit faire voter pour la u meilleure n 

rédactio,,;, je ne sais à quel point de vue il se 
place pour employer cet adjectif. Dans ma clas­
se, mes enfants, après la lecture des lexle·s, par­

. ticipent tous à une libre discussion sur /' oppor-
tunité de choisir tel ou tel suje~ indiquant eux­
mêmes l~s différents· intérêts ·qu'ils trouvent dans 
un texte : « Je propose ce texte car nous pour­
rions alors étudier ... n 

L'auteur, content de voir que son iravail ouvre 
à noire vie d'un jour tant d'horizons différents, 
a déjà davantage le sentiment de son utilité 
pour la collectivité. 

De plus, il se forme dan s la classe un entraî­
nement des esprits à approfondir un texte, une 
idée . Je me demande, par e"xemple, si un en­
fant de 9 ans proposerait de choisir un texte 
sur la dîn ette afin d ' él1ldier noire alimentation 
à travers fo.s siècles sans cet exercice quotidien 
de d iscussion sur les su_iets proposés . 

A entendre les différents .orateurs, on pour­
rait croire que loua les lexlès retiennent égale. 
ment /'attention de la classe. Ce serait faux / 
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éé,néralement, au premier tour, /'un d'eux 1' ~m- · 
porte trè• nettement sur' tous le• autres : c est 
qu'il rassemble les intér2ts dominant. du mo-
ment. . 

Et si le cas cité par T reussart se présente ? 
li faut dire que je n'ai jamai• remarqué une 
telle égalité dans la répartition des voix. En 
effét, seulement deux, parfois troi• sujets pren" 
nent nettement la vedette au premier tour. 

Eh f bien, après avoir affirmé que - tous les 
trois sont intéressants, je laisse mes gos&es •e 
débrouiller. La discussion reprend. Le respon­
sable demande qui veut soutenir le premier 
:iujet et donne la parole à un de ses camarades 
qui rappellera brièvement les avantages que la 
classe trouverait à /'étude de ce texte, fourni•­
:iant parfois des arguments inattendus (toujouro 
précieux pour le maître) afin de convaincr5' la 
masse. L'autre sujet est également rappelé (ou 
les autres si le troisième a sensiblement le m2-
me nombre de voix que le deuxième) et on 

. v ote à nouveau. Cette fois, toute la classe suivra 
la majorité .et je n'ai jamais remarqué un man­
que d'intér2t dans le travail des élèves mis en 
minorité. 

Pour nous, le « meilleur n texte est celui qui 
nous apporte des possibilités d'exploitation cor­
respondant le mieux aux intér2t. du moment. 

Qui donne à « meilleur » un autre sena ? 
Tex tes non choisis. - Chaque enfant diapooe 

d ' un cahier ·que nous appelons &an livre de vie 
personnel et sur lequel il transcrit chacun de 
8eit textes qu'il illustre à son gré. Nous n'avons 
malheureusement pas de machine à écrire. 

• • • 
De P . BRIARD, retraité, à Vir~ilio (Tunisie) : . 
}'ai eu des bègues. Ceux de naissance, si je 

puis dire, je n'ai rien obtenu vraiment. Ceux 
par maladie (et surtout par polyomiélite), j'ai 
obtenu quelques résultat:i par cette méthode : 

1° Emp2cher la moquerie des camarades ; 
2° Donher conditions optimum au bègue. 
Comment} /'avais remarqué que, caché, ce 

bègue prononçait bien mieux. Au.si, je me suis 
8ervi p,our /'élocution du théiitre de marionnet" 
tes .: les sorte11 de suffocations du bègue en par­
lant, cessaient plus oouvent. L'enfant lisait, réci­
t ait, tournant le dos à ses camarades. Et surtout, 
i l chantait fort bien, sans presque qu'on :saper­
ç oive de son infirmité. Aussi, je lui ai demandé 
de parler, lire, ,.éciter en chantonnant. Le lan­
gage parlé a ét.é amélioré, Bien entendu, pas de 
médecin à cette époque, . à l'école. 

• • • 
De P . BRIARD, retraité, aux intéressés : 
La peinture est chère. Aussi, pour 1C3 cama­

:rades travaiHant le contreplaqué (meubles et ac­
<:essoires théâtre, objets), on peut revenir aux 
couleurs dites pour vanneri" "(les vanniers à l' é­
cole les utilisent peut-être). 

Jaune ou auramine, plutôt orangé. 

Rouge .' .. Vert ... Vésuvine (acajou). 
Proportions de base : 50 gr . de. fuchsine pour 

un litre d'alcool ainsi préparé, fuchsine dissoute 
dans un peu d'eau sur le feu et verser dans 
ralcool. 

T out6S ces couleurs teintent le, vernis gomme; 
laque. 

Pour obtenir un " chêne clair n ou « vieux 
chêne » en vernis gomme laque, la gomme la­
que étant préalablement teintée à la vésuvine, 
on ajoute un peu de vert. 

Pour fai~e du vernis gomme laque : alcool à 
brûler à 75° (si possible), un litre pour 200 à 
250 g r. de gomme laque. La gomme laque es t 
à introduire - en paillette~ dans l' alc ool. 

Les condensés mélangés donnent des couleurs 
variées: Toujours essayer avant le travail. 

Le condensé fuchsine dans !'eau donne une 
encre de bonne qualité et peu coûteuse. 

Réponse a Gilbert Lamireau, ou sujet de sa 
demande parue dans L'Educateur n ° 6 et rela · 
live a la reliure : 

Il existe un excellent livre traitant de la 
reliure . C'est celui de M. Léon Laffargue (Re­
liure, Dorure, Outillage et Technique de l'Ama· 
teur), édité par Dunod, 92, rue Bonaparte, P a­
ris-6c. 

On peut trouvor du matériel · (presse, cousoir, 
fut à rogner, cisaille à carton, papiers, etc .. . ) 
chez Raugier ·et Plé, 116, rue du Temple, Pa· 
ris-3", mais on peut a).lssi fabriquer facilement 
et à bien m eilleur co.mpte la presse, le cousait 
et le fut à rogner. Je me ferai un plaisir d'en 
préciser la fabricat ion à G. Lamireau si la chose 
!'intéresse. · 

D'autre . part , je lui signale que Manufrance 
de Saint-Etienne vendait, l'année dernière, une 
excellente cisaille à ca1ton (outil presque indis· 
pensable) et un nécessaire de dorure à un prix 
très abordable. - R. JOUVENT, Roaix (Vaucluse) . 

-- * *. 
Voici le mot de la fin de notre camarad_e 

Clayette (Marne) : 

Quant à moi, je VOU • avais écrit en octobre 
pour vous dire ~e jeter à l'eau pour /'envoi 
d'un matériel minimum. A la fin de cette 
année ,sans savoir encore· nager, je crois pou­
t.'Oir dire que si je n'avance pas très vite, je 
sais faire la planche . 

A vendre d'occasion : 30 · composteurs, une · 

police c . 10, une casse parisienne, une presse 

à volet (A régler, iJ. manque quelques vis), ma­

tériel état neuf, Ïe tout 5.000 . fr. S'adresser à 
Debr,gise, à Oisseau-le-Petit (Sarthe). 
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PROPAGANDE DU GROUPE 

Fait es des expositions ... 
Oui, faites des expositions. Expositions de 

·1ec_hniques, expositions · de travaux scolaires et 
111anuels ... IL est bon de travailler pour la mani­
fè~tation de circonscription ou pour celle du 
departement de fin d'année. Mais nous devons 
tO~er un peu aussi à nous, à. ceux qui nous 
entourent immédiatement, qui nous regardent 
!J.gfr (et qui, quelquefois, nous épient pour stig­
·mlÎ\"isei nos faiblesses), aux parents, aux hab1-
tant"s du village enfin. Us s'intéressent à nos 
1tffàrts, ou ils y sont indifférents, ou bien enfrn 
bostiles. 

Une exposition de nos travaux, de la corr""­
pondance interscolaire, de la somme extraordi­
naire d'efforts que représentent les quinze ou 
vi!lgt journaux mensuels venus des quatre coins 
de France, cette exposition, dis-je, enthousias­
.méra les convaincus, surprendra les indifférents 
et" fermera la bouche aux hostiles (car il y aura 
des hostiles, à votre exposition ... ) 

Je· n'avais pu faire à temps la manifestation 
que j'avais prévue depuis longtemps. Elle vient 
d'avoir lieu le 12 décembre : le succès a été 
certain. Les gens nous en p~lent epcore âujour­
d'hui et s'étonnent. Ils ont vu les p·resses, ·les 

. limographes, les divers moyens de polygraphie 
t-n action ; ils ont vu nos moyens de travail, 
le fichi~r. la radio, la photo, la projection, !e 
.:inéma ; ils. ont vu les l&ttres, les journaux d_es 
correspondants. Ils ont goûté les · produits que 
no_lls avons reçus et ils en sont restés quelquefois 
stùpéfaits. Leut réaction a été unanime : « Que 
de travail ! Comme c'est intéressant ! Ah ! si, 
de notre temps .. ' ' . r avais également les films 
magnifiques que notre ami Maire a tirés dans 
rn classe et "dans . son villa.ge. Le succès fut 
complet. · 

Et je_ suis sûr qu'après cette îournée , on a~ra 
parlé de !'école dans le village, dans les famil­
les.. . On aura . commenté les travaux des en­
fants ... et on aura accepté, j· en suis certain, cet­
te ' révo!Ution que nciùs avons introduite à la 
vieille école d_' autrefois ... 

Il ne tient qu'à vous, µies camarades, d'en · 
faire autant, de faire mie_ux. Vous serez récorn­

_pensés de vos efforts quand vous verrez avec 
:iuel intérêt les habitants de notre village vous 
interrogeront sur .. les sujets qui vous sont.chers. 
Car ils ne pourront pas n'être pas intéressés 1. . 
Au besoin, vpus pourrez faire comme moi et les 

attire~ vers l'école par l'attrait d'une vente de 
produits fabriqués dont le produit gonflera 
agréablement le volume de votre caisse coopé­
rative . 

Mais croyez bien que la plus profitable et 
la plus remarquée des deux expositions sera cel­
le de nos techniques. 

Bon courage. Allez-y. Organisez des exposi­
tions de propagande et invitez-y les collègue& 
des viUages environnants qui ne se dérange­
raient peut-être pas au chef-lieu mais vous fe­
ront la plaisir d'aller voir votre trav~il. 

Ciritez-la Longine-bas (Hte-Saône) . 

INSTITUT HAUT-SAONOIS 
DE L'ÉCOLE MODERNE 

Une réunion générale, à laquelle participait 
un nombre imposant d'adhérents, a eu lieu à. 
Vesoul, le 24 février, toute la jo,;rnée. · 

Des échanges de Vl\e ont eu lieu le matin , 
permettant de juger de la bonne marche du 

·travail des comm1ss10ns. 
Chaque responsaqle a fait un exposé su r­

ie travail en cours. Une exposition d'appa­
reils et de fiches employés dans les cla,sses e t 
dus à l'ingéniosité . des adhérents, a ensuite 
réuni le Groupe autour des tables disposées ~u 
fond de la salle. La séance de la matinée s'est 
achevée par la présentation d'un film, tiré pli!' 
notre ami Maire, lors de son échange d'élève& 
de fin d'année, film qui a passionné· les spec­
tateurs et peut-être suscité des désirs d'imitation . 

La séance de l'après-midi,' à laquelle assistai t 
M . l"Inspecteur primaire Lorrain, membre d it 
C.A. de là C.E.L., a permis de discuter en com­
mun des différentes questions à !'ordre du jour:: 
·remplacement de Mlle Moniot (à qui nous adres­
sons ici l'expression de notre gratitude pour le 
travail qu'elle a fourni comme présidente d e­
notre Groupe et surtout comme déléguée dépar­
tementale). fonctionnement de la Gerbe dépar­
tein_enta/e et du bulletin de liaison, organisation 
d'un dépôt départemental de matériel et d'écli­
iions, . préparation du Congrès d'Angers et for­
mation d"une caravane d'imprimeur~. Haut· 
Saônois; etc... · 

-Souvent passionnée, la discussion sur ces di­
vers projets montra co~bien chacun tient à cœu r-
les problèmes mis en débat. . 

Apr.!s une journée entière passée dans un'e­
communauté d'esprit remarquable, les adhérents 
de l'l.H.S.E.M . . se· séparèrent avec l'impression 
bien nette que notre Groupe vivait vraiment à 
présel1t. 

Ces réunions, pâr leur dynamisme et leur ex .. 
"ellente tenue , font honneur à l'Institut Haut-. 
Saônois et à tous les imprimeurs · et pernie.ttent 
d'augurer favorablement · d'un Groupe en cons­

, tant progrès numérique ét technique. · 
. La prochaine assemblée générale aura lieu er>. 
fin d'année scolaire. · 

Le secrétaire : CAlUTEY-. 
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L'In~titut mqderne coopératif 
et les Centres d'Entraînement 

aux Méthodes Actives 
]"avoue que ce n ;est pas sans émotion que 

j'ai. participé au stag'e d'information sur !'Edu­
cation nouvel.Je que les Centres d'Entraînement 
avaient organisé à Saint-Cloud, du 7 au 17 mars. 
Gisèl., de Failly et Henri Laborde avaient déjà 
parlé aux stagiaires du principe de la techniqne 
F1einet. J'y apportais donc, moi, institutrice 
pratiquante, des réalisations pratiques, ce que 
tous attendaient . Partie du .texte libre, de sa 
mise au point, de son exploitation pédagogique, 
je fus amenée à parler du Fichier , dès B.T., 
jusqu'aux conférences d'élèves, réalisations d' a l­
bums d'enfants et autres manifestations moti· 
vées par la correspondance interscolaire, résul- , 
tais probants, · malgré les embûches qui trop 
souvent freinent l'élan de nombreux éducateurs 
modernes. Une grande partie de l'ap~ès-midi 
fut consacrée à des travaux pratiques d'impri­
merie, limographe, etc ... 

En somme, une place d éjà importante nous 
était réservée dans ce stage, ce qui est pour 
nous encore un encouragement. ~Irène BONNET. 

GROUPE ARDÉCHOIS 
Le Groupe Ardéchois d'E.N . (région sud) a 

eu, le 24 février, à Aubenas, un échange de 
vues sur le texte libre du ]ournal scolaire. Nous 
espérons que des discussions analogues pourront 
avoir lieu dans d'autres régions du département. 
En raison des gro~ses qifficµltés de comn:mnica­
tions, il est indispensable de prévoir au moins 
deux à trois centres. Que tous les camarades 
d és ireux de prendre part atix discussions du 
Groupe envoient le ur adresse à Palix, Rocher. 
· Pour les imprimeurs , joindre un numé ro de 
leur journal. 

GROUPE MOSELLAN 
D'ÉDUCATION .NOUVELLE 

Poursuivant -le -cycle de ses réunions, le 
Groupe, réuni le 10 mars 1949, à !'Ecole d' Am­
néville-Cimenterie, a assisté à une démonstration 
de technique' nouvelle : 

1° Exercice d e documentation générale, d ·a­
près un centre d'inté.rêt donné par le texte libre · 
d e la veille: . . 

2ti Exposé p 'ar une équipe cfe ses recherches 
sui· le sujet: L'habitation dans. le . monde•. 

Les · instituteurs présents ont .l~nguement e t 
a1ù"icalement discuté de l'inté,rêt . et de -l'utilisa-

. tion d' une tellé pratiq~e. · . . . 
Dive rses questions .soulevées ont .conduit à pré­

ci~er l' esprit libéral d e l'école n9uvelle et le 
but de l'éducation en général · : fo ~mation du 

· car;;ctère, goût d'e l.'initi a t.ive, .lil:L,. ~ · :>n p e ·l'in-
divrdu. · · : ·· .· · ... , ., , 

La 'prochaine réunion' aur<;> lieu le 7 avril, à· 
la Maison des Jeunes, place Coislin, à Metz, 

. e~ permettra au groupe réuni en assemblée gé-

. nérale de fixer son bureau définitif. ;r ous l~s 
adhérents de la C .E.L., lecteurs" de L'Educatel!r, 
amis de !'Ecole Moderne sont instamment priés . 
d'assister à c'.ette réunion importante. 

Lors de cette réunion, mise au point définitive 
pour la participation au Congrès d' Angc:rs. 

COMMISSION DES C. C. 
(SECTION LETTRES) 

Si la section sciences des cours complémen­
taires fonctionne avec un dynamisme extraordi­
naire sous la direction de notre camarade Le­
grand, le . démarrag-e de la section · lettres est 
'beaucoup plus difficile malgré l'effort fourni par 
notre camarade Gauriaud. 

Gauriaud, surchargé de besognes, ne p..ut as· 
surer plus longtemps la responsabilité de cette 
sous-commission. 

Quel est le maître de cours complémentaire 
qui veut s'en charger ? L e Congrès d'Angers 
aura à établir le programme d e travail pour 
l'année prochaine . 

W eek-En_d à L'Hay-les:.Roses 
Notre ami Duvivier (Seine) a recomrriencé, les 

12 et 13 mars, à L'Hay-les-Roses, l'expérience 
tentée à Montluçon pour initier, en quelques 
heures, par le travail selon nos techniques, "un 
groupe de dirigeants F.F.C. à s'orienter avec 
sûreté dans la voie que nous préconisons. 
. Duvivi11r, qui a profité de l'expérience pré~é­
dente, a pleinement réussi, et le beau journ'al 
réalisé est l'expression de cette réussite .' Il faut 
dire aussi que se trouvait dans le group~ des 
moniteurs une · de nos anciennes élèves de 

· !'Ecole de Vence, aujourd'hui élève'maîtresse. · 
L'expérience vaut donc d'être reprise et conti­

nuée. - C. F. 

MUSÉ.E TECHNOLOGIQUE ,. 
tomme suite à l'idée d e Gaudin,. je puis 

· emporter à Angers d es échantillons des· roches 
e t fossiles suivants : 

Granite (2 varié tés, blanc et . bleu). Schiste 
pourpre _de Montfort. Schiste !;>leu {presque ar­
~oisier) .. Scl}iste briovérien, tendre, Argile blan­
châtre. Poudingue siliceux. Aiguille d~ Quartz. 
Galène argentifère. Fragment de trilobite, fos-
siles. Fragment d' orthocère, P.r~mai~~s. · 

J'échangerai ce colis contre colis éqPivalent dP 
gypse fer de la nce ou de fossile s divers, o·u , 
éventu~llement , contre colis· ind.ustriél intéres­
sant. - ]. LEGRAND, C.C. Janzé (1.-et-V.) . 

GERBE DÉPARTEMENTA,LE 
Un effort .doit ê tre fait par toùs'les: imprimeur• 

pour ql!f;!" le n ° 4 d .' En passan't 'par la Lofrainé, 
prévu pour les vacances de ·· Pâcjues, ·soit le 
reflet de l'activité croissante du Groupe . · 

Envoyez, comme imprimés, vos épreuves i:ar 
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.série de 1 OO (format 13,5 x 21) pour la fin de 
mars ou même le début d'avril, à Blaser, 26, 
rue Kellermann, Metz. Doublez vos envqis, vous 
recevrez en échange deux . Gerbe$ par ,série de 
feuilles. 

Joignez-y vos enquêtes, vos rechi:rcht;s d 'his­
toire ou de géographie locale, vos fiches de tra­
vail. Nous pouvons tirer au limographe vos 
documents graphiques. 

Les P eriodicos Escolars 
Un certain nombre de camarades m'ont com­

muniqué, avec quelque étonnement, une let~re 
reçue d'un certain Centre orientador del peno­
dismo Escolar, de Montevideo, et leur deman­
dant renseignements et adresses sur notre mou­
vement, 

Je suppose que l'auteur de cette lettre puise 
les adresses dans L'Educateur dont nous lui fai­
sions le service. Mais nous allono lui rappeler 
qu'il connaît notre adresse et que nous nous 
étonnons de son insistance à vouloir se passer 
de notre organisme central, procédant ainsi com­
me nombre d'organismes et de revues dont nous 
avons déjà dénoncé les procédés intéressés. 

Nous avons déjà dit que ce Centre d' orienta­
tino du Périodisme scolaire fait grand bruit -
avec congrès internationaux, expositions, etc . .. -­
autour de réalisations qui n'ont pas grande ori­
ginalité, puisque les centaines de journaux sco­
laires dont ils ont les titres ne sont que des 
journaux ronéografiés ou imprimés en dehors de 
l'école, qui sont peut-être une utile propagande 
pour l'école mais ne sauraient influencer comme 
le fait l'imprimerie à l'école, toute la pédagogie 
d'un pays. 

Sous l'impulsion de nos amis Almendros et 
Redondo, actuellement au Mexique, se crée len­
tement un mouvement d'Amérique latine de 
l'imprimerie à !'Ecole, dont nous recevons les 
premiers journaux imprimés selon no~ techni­
ques et avcoc notre presse. 

Quelle que soit la propagande menée autour 
du .Centre 'des Périodiques scolaires, nous avmis 
beaucoup plus à attendre, à tous points de vue, 
du développement par la base de nos techniques 
. qui permettent le seul journal scolaire vivant, 
réalisé par les enfants. 

Les camarades peuvent cependant répondre 
s'ils le croient utile, au Centre Orientadar., pour 

· essayer d'accrocher des correspondances qui sont 
très longues à démarrer. - C. F. 

DOCUMENTATION FRANÇAISE 
16, rue Lord-Byron - PARIS-6° 

Adresser fonds au régisseur des recettes 
C.C. 134-11 Paris 

Dans la long.ue liste des documents offerts, 
·nous notons ceux que nous croyons utiles aux 
camarades : 
Série photo n° 5 : Panorama marocain.. 40 fr. 
Carte n° 25 : Afrique du Nord française 

(économique) .................. , . . . 50 fr. 

Carte n° 26 : Afrique du Nord française 
(administrative) " .. . ............... · 

No 15 : ill L'art dans l'Union française. 
Carte n ° 27 : Echanges commerciaux à 

/'intérieur de l'Union française ... . 
Doc. photo n ° 27 : L'art Khmer ..... . 

n° 6 : Le caoutchouc ..... . 
n° 21 : Cameroun ........ . 
n° 41 : A.O.F . ........... . 
n ' "44 : A.0.F . . .. ....... .. 

Titres des séries disponibles 
3. Le bois, matériau de la vie moderne. 
4. Plein air. 
5. Panorama marocain. 
6. Le caoutchouc. 
7. La Grnnde-Bretagne (Ire série) . 
8. La Grande-Bretagne (2• série). 

13. Le Musée National d'Art Moderne. 
14. Alpinisme. 
15. Quelques problèmes de l'habitation. 
16. Le M_usée de l'impressionnisme. 

50 fr . 
25 fr. 

25 fr. 
40 fr. 
40 fr. 
40 fr. 
40 fr. 
40 fr . 

20. La mécanisation de /'agriculture française. 
21. Le Cameroun. 
23. L'acier. 

' 27. Un des arts anciens de l'Indochine (/'Art 
Khmer). 

28. Le Métropolitain. 
29. Les matières plastiques. 
30. de Fer Moderne. 
31. La sculpture grecque. 
32. Le Musée national des Arts et Traditions 

populaires. 
33. L'équipement sportif français. 
34. L'Alsace. 
35. Le papier. 
36. Le Palais de la Découverte (Ire ·série). 
37. Le Palais de la Découverte (iè série) . 
38. La route de /'Air. 
39. Les costumes régionaux. 
40. L'imprimerie. 
41. L'Afrique Occidentale Française (Ire série). 
42. Les Alpes Françaises (Ire série). 
43. Les Alpe<s Françaises (2• série) . 
44. L'Afrique Occidentale Française (2e série) . 
45. L'industrie de la lmne en France. 
46. Les Etats-Unis d'Amérique (Ire partie) . 
47. Les Etats.Unis d'Amérique (2° partie) . 

Prix au n U)lléro : 40 fr. 

CONCOURS D'ŒUVRES 
THÉATRALES ENFANTINES 

En vue de compléter le Répertoire théâtral 
et musical enlantin par. des œuvres inédites, 
vraiment intéressantes, éducatives, amusantes ou 
sentimentales, sans complications de décors et 
d.,, mise en scène, la revue Scène et Loisirs, 
2. rue de la Préfecture, à Besançon, organise 
un premier concours de comédies enfantines, 
ouvert à tous. Envoi du règlement contre enve­
loppe timbrée à 5 fr.). 

A vendre Phono Colombia, état neuf, cause 
double emploi. Roulleau, à Nailloux (Hte.-Car.). 
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NOTRE PLAN GENERAL 
DE TRAVAIL 

L'ÉLECTRICITÉ 

A .F. Nous réparons l'installation. Nous 
obse1vons les électriciens. Une panne de cou­
rant .· Nous observons les installations é)ectriques. 

T. libre. - Une panne d.électricité. (Maurice 
B., 9 ans). 

Morale. - Les dangers d~ l'électricité. Com­
mentaire de la circulaire parue à l'occasion de 
la Semaine de la Sécurité. Juin 1948. 

Lectures. - Pa; l'effort, p . 55 à 59. - Lec­
tures primaires: Toutez, p. 398. - Histoire de 
trois enfants: La houille blanche, p. 277. · 

Vocabulaire. - C.M.-F .E. Sur le texte fait 
"n dictée: Une machine motrice (J.-H. Rosmy) 
Lyonard, C.M. 2, C.S., p. 78. 

1 o Chasse aux mots : les machines, les diver­
ses parties d'une installation électrique. 

2o Famille : moteur, moto, .etc.. . . 
30 ·su/fixe : meut, action ou résultat d'action, · 

bruits des machines. . 
C.E. Voir l'article: Le cheval (Educateur, nu­

méro 11, 1er mars 1949). 

Enqu8te. - Utiliser en l'adaptant le question­
naire paru dans la série « Notre village : I' élec­
tricité». Ec. Lib., n° 14, 30-4-1947. (Usages, 
Avantage•, Inconvénients Origine, Consomma­
tion) . Apporter des quittances d'électricité. Ap­
porter du matériel qu'on utilisera en travail 
manuel : ampoules, interrupteurs, prises, fusi-
bles, etc... · 

Calcul. - C.E. Problèmes sur les mesures de 
longueur : réparatiop de fils électriques. Rem­
placement de matériel : ampoules, fusibles, etc. 
(Prix, dépenses diverses). 

C.M. à F .E. - 1° Documentation : compléter 
la fiche : lélectricité industrielle, du F.S.C., 
classée n° 377; fiche . 896. Etablir une série de 
prix de matériel électrique. Consommation. 

2° Exercices et problèmes : F.S.C., fiche c1-
dessus. 

3° Problèmes de C .E.P. Manu.el : ]"apprends 
à résoudre (Bourrelier). L'électricité à la mai­
son, p . 132 à 139. 

4° Factures à compléter ou vérifier. 

Récitation. - Lamentations du vieµx poteau 
de bois (G. Duhamel), dans Ec: Lib., n° 14, du 
30-4-1947. La cascad.,, (Lamartine). 

Sciences. - C.M. Travaux possibles : a) Etu-­
de l'aimant (2 fiches au F .S.C. classées 747, 
n° 789, 790). bJ Etude l'aimantation (id., 791, 

792). c) L'électro-aimant (id., 811) . d) Notions 
sur le moteur électrique (idem., 812, 813). 

C.F.E. Série d) précédente. L'électricité à la 
maison (Eclairage, Enorgie). 

C.E. La bougie (voir Ec. Lib., 1948). 

Documentation pour le matlre. Ec. Lib., n° 11 
et 16 de 1946. 

B.T. La houille blanche. 
Album .Nestlé : Les merveilles de la nature, 

numéro 2, p. 60 ; Une force ' bouillimnanto. 

Histoire. - 1° Histoire de la houille blanche 
(B.T., La houille blanche) . (Dans le cadre de 
l'étude du XIXe siècle) . 2° Histoire .de l'éclai ­
rage (B.T.). 

Géographie. - La houille blanche en France: 
les barrages. F .S.C. n° 785 à 788, classées au 
132. Les régions de production. (Renseignements, 
voir J.a fiche Ec. Lib.: Notre village). 

Travail manuel. - .C .M., C.F.E. Montages di­
vers: fusibles, àmpoules, prises, interrupteurs, 
avec le matériel apporte. C.E. Maquettes ou dé­
coupages: appareils d'éclairage à travers les 
âges. Modelages : -la,!llpes. 

Dessin. - C .E. Les appareils d'éclairage 
(vieilles lampes par exemple, d'après nature). 
Illustration du cahier d'observation. 

C.M., F .E. Dessins ou croqui~ côtés de di­
verses pièces de matériel électrique (à vue). 

Activités diverses. - Grands : apprendre à 
.lire un compteur. 

Tous les laïcs, tous les amis du plein-air 
doivent lire et fair.. lire 

«RANDONNÉE» 
la grande revue mensuelle illustrée en couleurs 

éditée par 
l'Union Laïque des· Campeurs-Randonneurs 

Vous y trouverez chaque mois des articles cultu­
rels, sociaux, techniques, des randonnées tou­
ristiques et de camping, des chants, des poèmes, 

des notes pratiques, etc ... 

Indispensable pour· faire utilement du tourisme 

16 pages - Le N° franco : 25 fr. 

Constituez des dépôts de vente, ristourne 
importante à partir de cinq numéros. 

Abonnement un an : 200 ·fr. 

Adresser toute la correspondance ·à 
« Randonnée », 55, rue Legendre, Paris-17< 
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COMMENT .JE TRAVAILLE DANS MA ~LA//E 

La pratique · de la lecture 
au C.E. 

dans une classe · géminée · 
C.P. et C.E. 

Mme Seclet-Riou écrivait : « La lecture 
silencieuse . et individuelle est la seule qui soit 
d 'utilité réelle pour la grande majorité des 
hommes, la seule aussi qui corresponde à 
des nécessités physiologiques. » 

C'est pourquoi je pense que, même dat:s 
nos petites classes de C.P. et C.E., nous de­
vons faire, à la lecture silencieuse, une place 
au moins égale à celle que nous accordons à 
la lecture à haute voix. 

Convaincue de cette nécessité, je résolus 
de pratiquer la lecture silencieuse au C.E., au 
moins 2 jours sur 5, et je cherchai le moyen 
de contrôler le tra.vail effectif de chaque lec­
teur· silencieux .. 

C'est alors que je décidai de constituer ce 
que nous appelons dans notre classe : le fi­
chier de lecture. 
, Il comprend 3 sortes de fièhes que nous 
avons baptisées: 

1° fiches-index 
2° fiches littéraires et livres (j 'expliquerai) 
3° fiches de contrôle. 
J 'ai établi les fiches-index et de contrôle 

sur carton mince (genre bri:;toD, format 
13.5x10.5, les fiches littéra ires en format 
13,5x21. 

1° Fiches-index : Chaque fiche · porte com­
me gros titre, un centre d'intérêt du Plan 
générai" de, Travail ou tout autre centre d'in­
térêt détecté par le texte libre. 

Ainsi nous avons les fiches-index qui s'ap­
pellent : L'automne - La ch'asse - La mort 
- Les oiseaux - Les animaux. familiers -
Cuillèttes et récoltes - etc ... 

Sous le gros titre, j'indique 
- les titres des lectures se iapportant au 

cenûe d 'ihtérêt ; 
- . l'indication du livre et page du livre où · 

trouvera cette lecture, ou blen Ie no de 
la fiche littéraire ; 

- le. numé10 de ·la fiche de contrôle de la 
lecture choisie: 

Voici , pour mieux · me faire comprendre, 
comq1ent se présente une fiche-index Les 
oiseaux (par ex.) : 

LES OISEAUX 

Les Palomb.es. : G . Sand, Souché, C.E. 
· l, p . 124 ............ .. .... .... . : .L c. 28 

Le renard et la mésange : Dumas, C . 
E., p. 166, ou Souché, C.E., p. 138 f. c. 30 

Le goiÎter des oiseaux : A. France, Du­
mas, C.E. p. 168 ; Bouillot, C.E., 
p. 201 ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . f. c. '.H 

( 1) • Le départ des hirondelles : A. 
Theuriet, fiche littéraire n° 4.... f. c . . )2'. 

. La mésange bleutée, etc., etc ... 
(1) Le • indique que c'est une lecture réser­

vée au C.E. 2 parce que trop forte pour le 
C.E. 1. 

Plus tard, je numéroterai les fiches-index . 
2° Fiches littéra.ires : J'écris sur fiches . 

(13,5x21) des textes se rapportant ·au centre 
d'intérêt quand notre bibliothèque scolaire de· 
lecture ne contient pas de · textes convena­
bles. Je prends ces textes dans des manuels 
d'autres cours ou, plus souvent, dans l'œuvre 
même d 'un écrivain. · 

Que contient notre bibliothèque de lec­
ture ? A peu près tous les livres de lecture 
ou de français du C.E., c'est-à-dire les Du­
mas, Lyonnet, Souché, Mironneau, Bouillot, 
Coquet, Auriac et Havard, Philippon, Mme 
Hélier Malaurie. etc .. , mais aussi « Bridi­
nett.e » de Vildrac, « Line ·et Pierrot » de 
Seguin, les Dubus... etc... (J'ai 1, 2 ou 3 
exemplaires de chaque sorte), mais encore 
la coll~ction des Enfantines, les Gerbes et les 
journaux de nos correspondants. 

Tous ces livres ou brochures sont constam­
ment à la disposition des enfants dans un 
rayonnage à leur portée.. Mes élèves ri •ont 
pas de livre pe1 sonnel de lecture (sauf celui 
ou ceux qu'ils ont récupéré chez eux en 
fouillant dans quelque vieille malle ! ) 

Il . serait peut-être souhaitaJJle que tous. 
les texte3 soient sur fich(".s. . 

3° Ficlies de contrôle : P ciur chaque lecture 
indiquée dans les fiches-ind~x. j'établis une 
fiche de contrôle. · 

La fiche contrôle contient des questions. 
dont les réponses fournies par l'enfa nt cons­
tituent un résumé de la lecture. Parfois, je 
demande d'expliquer tel mot ou telle expres­
sion. J e ne cache pas que je passe beaucoup 
de temps à établir ces fiches de contrôle. 'J e 
m'efforce de poser de3 demandes qui exige­
ront de la pari de l'enfant cha.rgé ·de rédiger 
la répon >e, de la réflexion et la pleine . in tel­

.-ligence du texte lu silencieusement . . 
Nous trouvons · souvent dans les manüels 

. à la suite du texte de lecture : « -Les idées ; 
.... » La plupart des questions contenues dans 
ces « idée3 » vous ~atisfont-elles ? .. _ Si elles 
vous satisfo nt, inutile d'établir .des fiches 
de contrôle ! · · · 

COl\'IiHENT LES ENFANTS UTILISENT 
CE FICHIER ? 

Supposof1s · que · le texte libre choisi -- 1e 
matin soit : « La cueillette des nèfles ». Nous 
avons eu ce texte. 

• 
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Il se trouve toujours au moins un enfant · 
curieux de savoir si d'autres personnes ont 
écrit quelque chose sur « la cueillette des 
nèfles ». 

Avant même. parfois ... que le texte de son 
camarade soit au net sur le tableau, il se 
dirige vers la boîte des fiches-index ét 
cherche... « La cueillette des nèfles... Tiens ! 
" Récoltes et cueillettes ». 

Et il lit les titres de lectures : Les ven­
danges, La moisson, ... Et maintenant, tous 
au verger ! !... Le diablotin trompé par un 
paysan, ... Une moisson de flE~urs ... etc .. 

Pas question de « cueillette des nèfles », 
mais voilà ! ... Il y a toujours un « mais » ! 
On ne trouve pas toujours dans le fichier la 
fiche-index en rapport avec Je· texte choisi. 
Puisqu'elle n'y est pas, fabriquons-la ! Mai­
tresse et élèves, tous ensemble ! Chactm prend 
un lot de manuels, Enfantines. journaux. OIJ. 
lit soigneusement « la table des matières ». 
on · me soumet ce qu'on a trouvé. Si c'est 
bon, je le note aussitôt sur la fiche-index 
nouvellement mise en chantier. Puisqu'il n'y 
a pas moyen de faire autrement, on lira au­
jourd'hui à haute-voix après déchiffrage si­
lencieux et demain ce sera lecture silencieuse 
avec 1'iche de contrôle. Car, ce soir, la maî­
tresse préparera les fiches de contrôle et 
cherchera au besoin d'autres textes dans les · 
livres qu'elle possède. 

De multiples et menus incidents peuvent 
surgir au cours de l'utiiisatfon du fichier de 
lecture. 

Il n 'y a pas assez de textes pour tous les 
élèves, deux ou plusieurs élèves veulent le 
même texte, on ne trouve aucun texte .. . 

Ce sont :..e petits inconvénient.s auxquels 
l'ingéniosité C'•) chaque maître peut remédier 
facilement. 

Chaque enfant possède une fiche « Récapi- · 
tulation -Lectures ». Il y a tracé un quadril- . 
!age de 100 carrés de 1 cm. de côté, numé­
rotés de 1 à 100. Au fur et à mesure qu'il fait 
des fiches de contrô1e, il teinte ' les carrés 
port.ant les mê111es numéros qu.e les fiche!). 

Poill" le n1.0ment, ce fichier de lecture, tel 
qu'il est conçu, me satisfait entièrement. 

Mon inspecteur primaire, qui est très at­
tentif aux résultats, a constaté qu'en. lecture 
les résulta.ts· étaient .« très satisfais,~nts ». 
. Les enfants .se servent avec plaisir du fi­
chier de lecture. Il en est qui passent letJr 
temps de .ti-a.vail libre à lire sile!}cieusement . 
et à rédiger la réponse à la ·nche de contrôle. 
Ils cherchent à faü•e toutes les lectures indi­
quées sui· fiches-ind!lx et .toutes· les fiches de 
contrôle con'espondantes. · · 

Arlette BATS. 
Baigts-de-Béarn (B.-P.) 

L'ENSEIGNEMENT DU CALCUL 
AUTOUR DES. TEXTES LIBRES. 

Dans un ·c.E. 2 
d'une grand~ école urbaine 
Au niveau du cours élémentaire, cqtirs où:. 

il faut faire acquérir par les élèves les bases 
mêmes du calcul, (mécanisme et sens des 
opérations, numération. premiers éléments. 
du système métrique et de géométrie), la liai­
son de l'enseignement du calcul avec les 
thèmes donnés chaque jour par les élèves. 
paraissait une entreprise · fort délicate sinon 
in-ipossible. Les servitudes des programmes 
et des progressions techniques constituaient 
pour les chercheurs de rudes obstacles. 

Certes, la C.E.L. àvait, dès avant la guerre,. 
les premières fiches de calcul de notre fjchie1-
scolaire coopératif, mais çes fiches, conçues. 
pour de grandes classes, n'étaient guère uti­
lis.ables dans nos C:K urbains et constanti­
nois en particulier. Il fallait donc tout· créer, 

·Mes premiers essais datent de 1944. Un 
premier fichier de 700 exercices avec leurs 
corrigés fut réalisé autour de 70 thèmes four­
nis par les élèves de ma classe. Ce fichie1\ 
qui a nécessité plusieurs centaihes d'heure~. 
d'un labeur acharné, a été soumis à la C.E.L. 
qui l'a utilisé en vue de l'éditi©n d'un fichier· 
technique de calcul qui doit paraître prochai.:. 
nement. 

Depuis 1944, d 'autres fichiers plus simple 
et mieux adaptés à ma .classe, ont vu l!l jour. 
Celui de 1947-1948, que je mets présentement 
au point tout en l'enrichissant de thèmes 
nouveamç,_ constituera, si son édition devalt 
s'imposer un jour, un ensemble d 'un millier 
d'exercices tous liés ·à la vie qui coule à ilot 
dans les textes donnés librement et sponta-
nément par les élèves de ma classe. ' 

La ·rédaction de chaque fiche, qui porte 
le titre du texte servant de suppo1 t et la 
date, tien compte du niveau de la classe à 
ce moment précis de· l'année et des notions 
déjà acquises. L'étude des mécanismes elle­
même .. comme celle ·du sens des opér~tions. 
est liée aux opérations que les élèves doivent 
résoudre pour répondre aux questions de cal­
cul vivant posées dans chaque fiche. 

Ainsi l'étude même des tables · particuliè­
rement fastidieuse dans les classes traclition­
nelles, devient vi1,;ante parce que les élè:ve:o. 
sont pénétrés à chaque pas de ~a nécessité 
et qu'elle reste liée à des thèmes · qui les 'iint 
fait -palpiter le jour même ou la -veille. 

Mon ·expérience de. ces 5 dernières aimées 
m'a révélé . toute la richesse de l'enseigne­
ment. .du calçul quand il est ceutré sm' des 
thèmes.-v1vants et son utilisat~on pour · mieux 
approfondir toutes les discipline~. d'ernieigne­
ment (histoire et géographie locale en parti­
culiel'). 
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Adieu ces fastidieuses senes de problèmes 
sur les prix de revient, de vente, d'achat, de 
bénéhèe, d'échanges qui occupent plus de la 
moitié de l'année les élèves des classes tra­
ditionnelles, alors que ces pauvres gamins se 
moquent · éperdûment de toutes ces opéra­
tions commerciales, toutes factices d'ailleurs. 

~< De quoi est-il alors question chez vous ? » 
Mais ouvrons au hasard le fichier et lisons 

· 1es titres : course au cheval dans la cour. 
chocolat du goûter des enfants, lait du petit 
chien~ placage du meuble fait par le papa. 
ballon perdù à rembourser, pain de la fa­
mille N ... , portée;, de petits rats trottant dans 

·une cave, pâtes de maison faites par une 
cdame du quartier, machines-outils en loca­
tion, pour être scout, coups de cisailles et 
=i·ivets (intervalles) , etc., etc. 

J'arrête là mon énumération qui pourrait 
:nous mener trop loin, le fichier comportant 
<léjà plus de 150 fiches. 

Comment procéder ? Quand le thème 
l'exige, on expérimente, on mesure, on en­
quête et ce sont les résultats de ces expé1ien- -
ces et ces renseignements qui sont fournis 
comme données. Bien souvent, c'est le mai­
tre qui apporte le renseignement chiffré dé­
coupé dans un jomnal, une revue ou ailleurs, 
·et soigneusement classé pour être utilisé à 
]'occasion. 

Les élèves répondent aux questions posées 
ou ies découvrent eux-mêmes. Puis c'est l'é­
t ude des tables ou du calcul rapide toujoms 
en liaison avec les opérations qu'on a été 
.amené à résoudre. 

« Soleil » continuera à donner chaque mois 
-une fiche de calcul réalisée cette année, ainsi 
que _le texte lui ayant servi de support. . 

Puissent ces exemples lnciter nos lecteurs 
à suivre notre sillage. Comme pour le récit 
libre et les techniques Freinet, nous leur 
.garantissons, - en échange de la peine qu'ils 
s e donneront, l'efficience et la joie. 

SEBBAH. 

FICHE DE CALCUL 
extraite du fichier C.E.2 

Hauteur des arbres d'après leur ombre (so1:­
tie sports et plein air du 24-11-48) : 

Donnée : A 3 heures l'ombre du mètre 
mesurait 2 m. 76. · 

Questions: 1° Combien aurait mesuré l'om­
bre d'un roseau de 2 mètres? 

20 Combien aurait mesuré l'ombre d 'une 
·perche de 3 mètres. 

3° Au même moment, nous avons mesuré 
l'ombre d'un arbre. Elle mesurait 8 m. 28. 
Quelle étai~ la hauteur de ·çet arbre ? 

Calcul rnpide: Multipliez par 2, 27, 270, 
276 ; 38, 480. 486.- Divisez par 3, 27, 18, 6, 
24, 12, 15, 21 9. 

POUR LA PRÉPARATION 
DES CHEFS-D'ŒUVRE 

Voyant et observant mes élèves préparant 
leurs brevets et créant leurs chefs-d'œuvre, 
j 'ai pensé à la nécessité de l'édition par le 
C.E.L. d'unè brochure B.T., de préférence 
sur le travail manuel et le bricolage intelli­
gents à !'Ecole. Il n'existe pas, à ma connais­
sance, d'ouvrages de ce genre ayant les qua­
lités requises. J 'en ai cherché, j 'en ai ache~é 
pour trouver au milieu d'un fatras d'inepties 
quelques pages qui « collent >?. On pourrait 
faire quelque chose. Bien sûr, dans l'E.S.C. 
de .« !'Educateur » nous 1 avons déjà beaucoup 
de choses très intéressantes qui constituent 
une base de départ. Cette brochure se trouve 
actuellement très motivée par l'expérience 
concluante des chefs-d'œuvre, par le besoin 
et le désir de création qu'elle a fortement 
excité chez les élèves, par la nécessité pour 
les maîtres d'être, eux aussi, des réalisateurs 
qui puissent orienter les enfants. Il me sem­
ble tout naturel que la Commission des Bre­
vets et Chefs-d'œuvre s'en occupe elle-même 
et lance dès maintenant un appel attendu 
par de nombreux maîtres. Dans ce domaine, 
il y a des dizaines, peut-être des centaines de 
bonnes volontés qui ne demandent qu'à s'of­
frir. 

On pourrait guider les maîtres de cette 
façon. 

Ils adresseraient une fiche 13,5x21 ou 2lx27 
que je verrais ainsi : 

1° Nom de l'objet : ex. caravelle, 
2° Activité scolaire à laquelle il se rattache : 

Histoire (inventions et découvertes). 
3° Matériaux nécessaires : bois (qualité), étoffe, 

fil, bouchons, etc .. . 
4.0 Outils nécessaires. 
5° Plan . 

Elévation . 
Croquis de construction ou de montage . 

6° Conseils. Les divers temps de l'exécution 
a) Coqué. 
b) Mâts. 
c) Voiles. 
d) Accessoires. 

A la suite de cet appel, la Commission re­
cevrait une grande variété de travaux réali­
sés par les maîtres bricoleurs ou leurs élèves: 
masques, marionnettes, châteaux f01ts pyro­
mètre, hygromètre, cartes en relief, sifflets, 
pipeaux. tambourins, jouets pour arbres de 
Noël touchant à toutes nos activités scolai­
res et post-scolaires, donc à la gamme variée 
et étendue de nos brevets scolaires. 

Il se rencontrerait plusieurs plans d'un 
même objet, on prendrait le plus simple 
ou le plus rationnel, celui qu'un chacun peut 
réaliser sans compétences spéciales, sans ou­
tillage coûteux. 
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Sans avoir longuement téf!échi, je vois 
2 types de classement : L'un « saisonnier », 
exemple : Décembre.: Jouets ; Février: Mas­
ques ; l'autre par matières d'enseignement : 
ex. Sciences : électro-aimant ... 

Géographie: cartes en relief, bac· à glai-
se, à sable, dioramas, etc ... 

Histoire : Le chMeau fort. 
Calcul : Les intervalles. 
Théâtre et fêtes scolaües: masques, ma­

rionnettes, etc: .. 
Musique : tambourins, tam-tam, etc ... 

J'ai pensé encore que les commissions spé­
cialisées de sciences, histoire, géographie, etc. 
pourraient servir d'intermédiaires à une corn­

- mission des chefs-d'œuvre. 
Je vois cela comme une très grosse affaire 

pour la C.E.L. Cet ouvrage est attendu. Les 
maisons d'édition le savent fort bien. Il n'y 
a pour se rendre compte qu'à voir la produc­
tion abondante des ouvrages en cette ma­
ti~re, mais pour l'instant les ouvrages parus 
- que nous n'avcms nul besoin de consulter 
sinon pour en découvrir les défauts - ne 
satisfont pas les maitres. 

Je vois en conclusion, cet ouvrage très co­
pieux, peut-être faudrait-il une B.T. pour le 
Bi'icolage ·scientifique, les Bricolages histori­
que, géographique, etc.. ? 

Qu'en pensez-vous ? 
Cela me semble d'actualité et le complé­

ment nécessaire de la. B.E.N.P. des Bre\>ets 
et Chefs-d'œuvre qui ne pose que les prin­
cipes de base. Peut-être serait-·il utile de 
profiter du Congrès d'Angers et d'y poser 
la question. 

J. DUTECH (B.-Pyr.) 

Journées pédagogiques 
et stages régionaux 

De nombreux camarades nous ont posé 
des questions à ce sujet. 

Je leur demande de p-:ttienter encore un 
peu. Notre Congrès d'Angers nous pe1mettra 
cle voir clans quelle mesure nous pouvons 
nous engager clans cette décentralisation que 
nous souhaitons tous, a.vec : 

- Groupe dépaJ'temental actif ayant com­
me organe de liaison sa G'erbe et aussi sa 
Gerbe de fiches. 

- Dépôt départemental avec 11ermanence. 
- Démonstra.'tion à la permanence. 
- Visite d'écoles. · 
- Organisation · cle stages de un à plu-

sieurs jours. 
- Prospection par représentants 11our la. 

vente, notamment de nos éditions. 
Si nos adhérents le veulent, nous pouvons, 

clès maintenant. donner une auti·e ampleur · 
et une autre puissa.nce à nob'c mouvement. 

Pensez-y, discutez-en et Angers prendi·a des 
décisions. 

. 
LES RESULTATS AU C.P, 

Depuis trois ans, je fais , au C.P., l'ap:,, 
prentissage de la lectu1e à partir ' du texte 
libre. J'ai eu, en octobre 1947, à dire, en 
conférence pédagogique, ce que j'avais fait 
avec mes 5 à 6 et ce que je comptais fair~ 
avec mes 6 à 7 ... 

Je voulais prouver que le3 enfants peuvent_ 
très bien apprendre à lire avec la méthode. 
natmelle et je voulais servir la C.E.L. Noua 
y avons réussi. Un de mes élèves, très bieI\ 
doué. a lu en 4 mois et, le jour de ses 
5 ans, lisait couramment, sans avoir jamaia 
fait de décomposition, ni lu autre cho~e que 
des textes libres. J'en ai été émerveillée. 

Sur 7 élèves au CP .. , 5 lisaient couranh 
ment, à Pâques. eb 'Utilisaient un livre de lec~ 
ture dès janvier. 

Avec mon C.P. de cette année, 9 élèves 
(sur 44 élèves), une petite fille, Crici·i, lisait 
dans le journal, en juin 48, à 5 a. 1h· et la 
mère était émerveillée, moi aussi d'ailleurs. 
Avec ces enfants bien doués, ou peut-être­
seulement normalement doués, on éprouve 
cet étonnement heureux que l'on a devant 
une fleur la veille à peine en bouton et que . 
l'on trouve un matin subitement éclose. Je 
me pose toujours la question : Comment onÎ;.. _ 
ils fait ? J'ai envie de les embrasser et de les 
remercier de me donner si gentiment et si 
spontanément de telles joies. 

Nous travaillons dans la joie et mes petits 
lisent sans que nous ayons jamais l'impres·· . 
sion d'être attelés à un char bien lourd à 
traîner. mais au contraire d 'avancer joyeu, . 
sement sur une belle route facile où nous 
allons de· découverte en découverte .. . 

Mme GALIBERT (Tarn) . 

LA PYROGRAVURE 
De GACHE (Ain) : 
f' ai bien reçu la brochure' E.N.P. traitant J., _ 

la pyrogravure. Merci à tous pour ce beau tra­
vail coopératif qui dépannera plus d'un débri­
tanl. Me permeltra-t-on un petit additif qui, ·;e . 
crois, a été oublié : La pyrogravure , complément 
du découpage du contreplaqué. On peut, en 
effet, terminer avantagèusement tous l_es objets 
fabriqués , en découpant du contreplaqué t>ar 
quelques traits de pyrogravure qui complètent 
un coup de scie, font ressortir des détails, per­
mettent la peinture du bois, ajoutent encore à 
la finesse du découpage, Evidemment, la pyro­
gravure du contreplaqué est assez délicate, mais 
des élèves entraînés s'en tirent parfaitement. 

F'our la fête des mères, je voudrais donner 
une représentation avec mes élèves au profit de 
la coopérative scolaire. Je ne sais pas la ·mu­
sique. Je ne sais pas chanter. Quels disques 
faudrait-il me procurer ? - Albert Meney, Cor, 
b eron (Côte-d'Or) . 
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L'EDUCATEUR 

PAGE DE·S PARENTS 

One. -attitude humaine· 
Papa, explique-moi ! 

C'est votre gamin qui vous tire par la manche pendant que vous 

·vous absorbez clans la lecture de votre journal. 

- Papa, explique-moi, s ' il te plaît!. . . 

Neuf fois sur dix , vous répondez , rageur 

- Ah ! laisse-moi tranquille, à la fin ! ... 

Et votre enfant, déçu , refoulera clangereusement une curiosité 

•([LÜ ne demandait qu 'à être satisfaite. 

- Maman, je lave la vaisselle, tu veux? ... 

Et quand la petite ména gèi'e, perchée sur une chaise, pose sur 

l 'évier la iJremi ère assiette , vous vous précipitez 

- Petite malheureuse ! Veux-tu descendre? .. Tu vas me casser 

toute la vaisselle ! ... 

Et c' est , pour la fill ette, la déception et les larmes. 

Prenez clone, avec vos enfants, une attitude humaine : répondez 

· à leurs questions, · encoura gez-les et aicl.ez-les lorsqu 'ils veulent tra­

. vailler. Rappelez-vous qu e l 'Edu cation est, cl ' aborcl , une longue et 

. pa ti ente expérience et que ce n 'est. pas par des Défenses mais par 

l'acti on crue vous avancerez liarcl iment sur le chemin de la vie. 

En remplissa nt pleinement votre rôle de parents, vous compren­

drez pourquoi nous plaçons l'expérience et le travail à la base de 

nolre pédagogie et ,,-ous nous donnerez alors votre permanente col­

laboration clans l 'œuvre d'éduca t ion de la génération qui moüte . 
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Journées d'information 
pour.la création 

de Cinés-Clubs de la Jeunesse 
Pendant 3 joui·s : les 2, 3 et 4 mars, quel­

.qties camarades et moi avons travaillé sans 
interruption, 3, rue de Récamier, avec notre 
. am1 Ravé, directem-adjoint de l'U.F.O.C.E.L. 
pour le lancement d'un mouvement Ciné­
Club de la· Jeunesse. Nous avons tout d'abord 
-déclaré qu'éducateurs avant tout, c'est en 
tant qu'éducateurs que nous voulions œuvrer 
et, qu'en conséquence, le cinéma ne consti­
tuait pas pour nous une fin en soi mais un 
moyen d'éducation dont nous devions profi­
ter· pour en tirer le meilleur parti. La ques­
tion qui se pose est la stüvante : 

La jeunesse aime le cinéma, elle y cherche 
un délassement, une évasion, la laisserons­
nous s'y déflorer, s'y . pervertir même... ou 
:bien, agissant en réalïstes, n'essaierons-nous 
pas d'organiser les loisirs-cinéma des jeunes 
et de faire œuvre utile concourant à la cul­
t ure générale des individus. 

Notre devoir est tout tracé. Nous agirons. 
en tant qu'éducateurs ? C'est avec l'U.F.O. 
C.E.L. et dans son sein que nous travaille­
rons. Nos cinés-clubs constitueront une sec­
tion de l'U.F.O.C.E.L. et, partant de ce prin­
c ipe, nous avons préparé le travail de départ. 

L'U.F.O.C.E.L. doit être à même d 'aider 
a ux camarades à démarrer. 

Deux cas seront à considérer : 
1" C'est au sein d'une organisation gravi­

tan.t autour de l'école que l'on formera ou 
pourra former le ciné-club. 

L'organisation faisant partie de la Fédéra­
t ion dépa.i'tementale des œuvres laïques, un 
règlement intérieur la régira. 

Nous a'•ons préparé ce règlement. . 
20 Il n'y a pas organisation existante et on 

peut organiser un ciné-club. Ce ciné-club 
doit avoir des statuts et il adhérera à la 
Fédération départementale. Nous avons ré­
dijl'é . un projet cle statuts. 

Toujours pour aider les camarades· qui veu­
lent se lancer. nous avons discuté des ques­
tions d 'organisation interne des Cinés-clubs 
en examinant le fonctionnement de cinés­
clubs importants. Coutances, .Paris-18', Gre­
noble notamment. 

L'U.F.O.C.E.L. éditera les cartes Cinés­
Clubs de la J eunesse sur le modèle de celles 
de Grenoble. Elle éditera aussi les t imbres 
cotisations, ainsi que . les fiches •d'adhésion 
(sur carte forte pouvant aisément se classer 
clans mi. fichier ). Elle cédera cartes, timbres, 
fiches d'adhésion gratuitement aux Clubs, 
leur évitant ainsi tout tâtonnement , tous 
frais de lancement. 

Pour créer un lien entre les jeunes ciné­
philes. un journal sera édité sous le titre 

. U.F.O.C.E.L CINÉ-JEUNESSE 
Supplhnent d'U.F.0 .C.E.L. informations 
il pourra être véndu ou distribué aux adhé­
rents ;· il aura . 4 pages; dont une sera réser­
vée aux jeunes qui y feront connaitre leurs 
appréciations sur les films projetés. · 

• :;1 i:= ;;: • 

D'autre part, la question prog1;a.mmation 
a été étudiée . 

Une liste de films possibles a déjà été éta­
blie par Ravé et publiée .dans U.F.0.C.E.L. 
Informations. 

Cette liste sera complétée et tenue à jour. 
Des fiche 3 relatives aux films signalés seront 
établies en tenant compte des réactions des 
enfants. Elles indiqueront les principaux 
points sur lesquels une discussion pourra 
être engagée après la projection. 

Les fiches seront communiquées à la de­
mande des usagers - et aideront grande­
ment « les meneurs de jeu » dans leur tra-
vail délicat. '-' '~ '~ 

L'U.F.O.C.E.L. indiquera où on pourra se 
procurer les films 35 ou 16 mm. 

Les offices essaieront de faciliter l'approvi­
sionnement et d'organiser des circuits 35 mm. 
pour les ciné-clubs de ville pouvant disposel' 
d'un « vrai cinéma » pour leurs projections, 
et des circuits itinérants 16 mm. pour les 
ciné-clubs ruraux. 

Un problème très difficile à résoudre est 
celui des documentaires accompagnant les 
grands films. 

L'U.F.O.C.E.L. en établira une liste et 
s 'attellera à cette. question importan te. 

Finalement. pour créer un lien fraternel 
entre )es jeunes, des journées de rassemble­
ment sont prévues à. Paris pour juillet, qui 
réuniront les jeunes responsables des Ciné­
clubs de Coutances, de Lille1 de Caen. de Gre­
n.oble et de tous ceux .existants. 

Au cours de la première journée. !VI. le pro­
fesseur Wallon nous a demandé de l'aider 
dans ses travaux de recherches psycho-péda­
gogiques concerna.nt le comportement de l'en­
fant en face de l'écran. 

Il établira un questionnaire précis au sujet 
d'un film qui serait projeté par les ciné-clubs . 
de la Jeunesse, questionnaire ·auquel les en­
fants répondront .- et c'est sur des centaines 
et des centaines de réponses qu'il pourra tra­
vailler, t irer des conclusions générales et ap­
porter une aide scientifique effica ce à l'œu­
vre d'éducation que nous entendons poursui-
vre. ,,, ,,, ,,, 

Nous ne regrettons pas d'avoir sacrifié sur 
nos vacances. car nous avons la conviction 
d'avoir fait œuvre utile et féconde. 

Notre camarade Ravé se\·a à Angers. · nous 
y constituerons une sous-commission cinéma: 
ciné-clubs de la J eunesse, et nul doute que 
cette sous-commission devicncli-a une sous-
commission active. Raotil FAURE. 

, 
' 
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La pédagogie expérimentale 
et ·tes instituteurs 

Nos camarades so sont émus à la publication, 
par L'Ecole Libératrice, de · la conférence de 
Robert Dott-rens, directeur de l'école du Mail 
de Genève, et notamment de la dernière partie 
de cette étude, parue dans le numéro du 24 fé­
vrier 1949. 

. J'ai personnellement écrit aussitôt à Robert 
Dottrens, avec qui nous sommes en relations 
depuis plus de vingt ans et dont nous connais­
sons la compétence et le dévouement à l'école 
du peuple. C'est en tenant compte de son ami­
cale réponse que nous allons rédiger la mise au 
point qui s'impose. 

Il y a danger à publier en France de sèmbla­
bles études, pensées en Suisse en fonction des 
éléments éducatifs spécifiques à la Suisse, ré­
digé53 en Suisse pour des Suisses. Ou du moins 
il y a danger. à les publ·ier sans noter expressé­
ment leur origine et leur destination, sans ex­
pliquer. que les solutions Suisses ne sont pas 
nécessairement souhaitables pour la pédago~ie 
française. . 

Il y a dans toute pédagogie une part de gé­
néral et d'universel-, mais dès surtout que nous 
abordons l'application technique, cette pédago­
gie est directement conditionnée par les réalités 
locales ou nationales . .Qu'on voie avec quelle 
prudence nous étendons aux écoles de villes 
une pédagogie qui a trouvé dans les provinces 
françaises les circonstances spécifiques qui en 
ont assuré la rapide montée. 

Or, les solutions de Dottrens sont directement 
empreintes de ce.G spécifiques suisses. 

1 Q La Suisse souffre au degré primaire de la 
multiplicité des examens. Il y en a, à tous les 
échelons, pour · chaque année à partir de 7 ou 
8 ans, sauf erreur. Je me trouvais récemment 
dans une école d'application suisse, travaillant 
selon nos techniques, et ·qui, dès le cours pré­
paratoire, était obligée de tenir compte de l' exa­
men de fin d'année qui exigeait la connaissance 
d'un certain nombre de mots. Je sais que cha­
que canton suisse a son système pédagogique, 
mais nos camarades suisses diront ici s'il n'est 
pas exact qu ' une de leurs revendications géné­
rales est la disparition de ce corset, même s'il 
est scientifique, qui est un obstacle permanent à 
nos techniques. 

Mais l'article de Dottrens paraît dans un pays 
où nous avons l'avantage_ enviable, et envié, de 
n'avoir qu'un examen de fin d'année, et r~ui 

n'est pas en comparaison d'autres examens, si. 
mal conçu, dont les rigueurs sont tempérées par 
la compréhension des commissions d'examens, 

. et que nous pouvons améliorer encore d'ailleurs . 

Alors nous restons sceptiques quand Dottren~ 
écrit : « Il n'y aura bientôt plus que les insti­
tuteurs pour croire à l'infaillibilité de leur juge­
ment personnel et pour ne pas admettre que 
les méthodes scientifiques permettent de con­
trôler avec infiniment plus de sécurité et d'ob­
jectivité h. 

Nous avons trop peur qu'au nom des métho­
des scientifiques on nous passe un corset qui 
nous briderait à jamais. 

2° Qui dit examens réguliers illt programmes. 
minutieux et forcément rigides qui, même ex­
cellents, gênent aux entournures. 

Nous n'avons pas tellement à nous plaindre, 
nous, de nos programmes, surtout lorsqu'ils sont 
commentés et aménagés par les excellentes ins­
tructions ministérielles qui, depuis cinquante ans, 
marquent la tradition à la fois libérale, scienti­
fique et humaine de notre école laïque. L'His­
toire seule détonne encore, paTce que nul· ne 
peut faire cadrer les exigences politiques d'un 

·enseignement formel et formaliste avec les véri­
tables aptitudes de nos élèves à comprendre le 
passé et à en tirer leçon pour leur vie à venir. 

Nous nous plaignons plutôt en France des. 
manuels qui aggravent toujours l'encyclopédisme__ 
des programmes en négligeant parfois la leçon 
majeure des instructions qui les accompagnent . 

3° Mais nos camarades ont tout particulière­
ment bondi à l'exposé des conditions que Dot­
trens pos-' à l'expérimentation pédagogique e.t 
qu'il est regrettable que L' Ecole Libératrice ait 
publiées sans faire la moindre réserve comme 
si les solutions proposées étaient souhaitables. 
pour la France. 

Nous pouvons dire encore une fois, à la dé­
charge de Dottrens, qu'il parle pour la Suis~e: 
et non pour la France. 

. Il parle pour l;;, Suisse. pays de la tranquil­
lité bourgeoise par excellence, où le progrès 
semble avancer méthodiquement, san" reculs ni 
sauts, et où r on a quelques . raisons, peut-être , 
de se méfier des risques d'aventure . 

Nous avons fait, nous, la guerre de 1914. 
L'interguerre qui a suivi n'a pas empêché 39, 
ni 40, et le peuple français a moniré dans son 
sursaut de . 1944, ce que peuvent l'initiative et 
le dévouement populaires. 

Nous ne pouvons pas travailler au rythme de 
· l'école d'un pays qui n'a connu aucun des dra­

mes qut nous ont marqués. 
Nous protestons avec la dernière énergie con­

tre-certaines affirmations de Dottrens : « Au gré· 
de leurs désirs, en réponse à la suggestion des 
journallx p édagogiques, bon nombre d'institu­
te urs font . dans leur classe des essais de procé­
dé• nouveaux ou de techniques à la mode . 
C'est la forme la plus détestable et la plus 11é-· 
faste de l'expérimentation pédagogique ». 

" 
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Co:nme la condamnation semblerait concerner 
directement notre mouvement pédagogique, j'ai 
éërif à Dottrens mon étonnement. Il me répond 
que, depuis ttente ans, rien n'est sorti des mul·­
tiples essais de techniques nouvelles. li ne .:on­
naît que deux exemples d'une réforme profonde 
de l'école émanant du corps enseignant : la 
réforme viennoise et nos propres efforts . 

Nous répondrons que l'expérience nous appa­
raît beaucoup moins décevante en France, la 
rénovation des maternelles, le mouvement des 
coopératives sont bien partis de la base, co,;,me 
notre mouvement, Nous pourrions, an contraire, 
oser une affirmation, qui n'est peut-ê~re pas 
valable pour la Suisse : tuas les mouvements 
pédagogiques, partis du sommet, ont échoué,_ 
seuls ont réussi ceux qui ont à la base la recher­
che et l'expérimentation des éducateurs. 

«L'expérimentation pédagogique, dit encore 
Dottrens, n'est pas le fait des instituteurs, elle 
est le · devoir de l'administration» . Je crois que 
la formule a dépassé sa pensée. Nous aurons 
l'occasion d'expliquer au Congrès d" Angers 
qu'une de nos conquêtes est i.ustement ' Cette 
attitude dynamique et expérimentale dont nos 
réalisations ont montré l'efficience. 

Nous ne préconisons certes pas n'importe quel­
le expérimentation . Celle-ci doit se poursuivre 
dans le cadre de notre Ecole, sous la surveil­
lance des parents et des inspecteurs. Nous avons 
toujours satisfait à cette nécessité, mais nous 
n'avons . pas attendu, et nous n'attendons pas 
qu'une autorité supérieure, parfois bien loin de 
notre travai), règle nos recherches selon une 
méthode soi-disant scientifique. Notre formule 
est certainement préférable à celle de Dottrems: 
chacune de nos dasses est un laboratoire expé­
rimental, fonctionnant dans le ·cadre de notré 
administration. et sous le contrôle de nos chefs . 
La participation active, désormais acquise; d'un 
llroupe important d'inspecteurs ne fera que faci­
liter ·et renforcer notre travail fonctionnel, 

Ceci dit, nous sommes totalement d'accord 
avec la c;,nclusion de Dottrerts, si .peu scolasti­
que, si sociale et si démocratique. 

Nos critiques étaient nécessaires pour faire 
comprendre que !'école française n'est pas I' éco­
le suisse et que les éducateurs et encore moins 
les officiels, ne devront prendre pour argent 
comptant, en F~ance, ce que Dottrens Genevois 
a d~t avec sa compétence, sa connaissance el 
son bon sens de Genevois. 

Nous avons déjà constaté à Evian combien les 
mots et les idées, ·pour.tant prononcés dans la 
même langue, peuvent susciter d'équivoques. 
L"aventure qui a motivé cette expl·ication en est 
une nouvelle et ~vidente illustration. 

. 
** 

C. FREINET. 

L'information Pédagogique reparaît, avec un 
sommaire un peu moins savant que celui 
d'avant-guerre et avec le souci ~cétùd.i.er les 

grands problèmes qui se posent aujourd'hui à 
lattention des éducateurs. 

D. S. y pose une question que nous aurone 
à discuter plus profondément un jour : l'édu­
cation nécessite entraînement, et r entraînement 
suppose l'obligation. De même qu'on oblige 
l'enfant à la gymnastique corrective, il· faudra 
l'obliger à celta ins travaux scolastiques jugés 
indispensables. 

Bien sûr, il faut de l'exercice et de l'entrai­
nement pour acquérir les automatismes, et c'est 
là le fond.l! même de notre psychologie. Mais 
on s'apercevra un jour de lerreur des éduca­
teurs qui pensent parvenir à un résultat par 
«l 'obligation ». Ce qu'il faut , c'est la motiva­
tion , Essayez de faire faire à un enfant les 
exercices gymnastiques correctifs qui l'excèdent. 
Vous aurez beau faire, .t'effort qu ' il fera et qui 
serait seul· valable ne dépassera jamais 5 à 10 Yo 
de celui qu'il est capable de donner dans un 
Hébertisme bien compris. 

Le grand tort des pédagogues, c'est de voir 
toujours ces deux pôles : liberté et obligation. 
Nous ne parlons jamais de liberté pour ne pas 
parler d'obligation. Nous travaillons et nous vi­
vons et, pour vivre et travailler, no" enfants 
sont capables de s'imposer des disciplines yui• 
vont jusqu'à" l'héroïsme, 

Là est le vé ritable aspect de nos techniques . 

* *. 
Ce même numéro de janvier-février 49 de 

/'Information contient u.ne étude sur l.'Entra.îne­
ment mental, de Dumazedier. Et dans le nu­
méro de février de Education Populair.<;, revue 
pédagogique éditée par Peuple et Culture (écrire 
14, rue M. le Prince, Paris-6•), Dumazedier ré­
pond à la critique que j'avais faite de son en­
traînement mental dans notre numéro de no­
vembre de L'Educateur. 

D'abord, mettons bien les choses au point 
dans ces critiques. O . répond : « Freinet n'a 
jamais assisté à une séanèe d 'entraînement men­
tal. JI. juge sur des \dées, sur des mots, il en 
convient. Ce n 'est pas une méthode très concrète 
du jugement. Il en convi<\lldra aussi . Nous sou­
haiterions un autre esprit dans l~ collaboration 
des éducateurs s.:iucieux de faire progresser .l' é­
ducation sous toutes ses formes, avec tous, pour 
le bien de tous : enfants ou adultes». 

D'abord, il faudrait que disparaisse cette sus­
ceptibilité él'auteur qui n'accepte pas la critique 
et la considère comme dénigrement, alors qu'd. 
le e<it une des conditions du progrès. Mais au 
sein de là C.E.L. nous discutons sans cesse 
ainsi, et n0us confrontons à longueur d'années 
des expériences qui se contredisent parfois. On 
me rendra au moins cette justice que, loin de 
les écarter; je leur ai toujours donné un maxi­
mum de diffûsion. De deux choses l'une : ou 
bien l'expérience contraire s'avère 'concluante 
et nm.1s avons avantage ;i l'intégrer dans notre 
propre t;xpér!ence, même s1 elle do!t la boule-
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verser. Ce !!Cra toujours un renforcement et une 
phennisation . Ou bien la critique 'révèle sa fai­
blesse et notre conception en sort renforcée 
aussi. 

Je n 'aï" jamais dit que l'entraînement m~ntal 
de D. était à proscrire, car il y a pire et la tech­
nique de D . est à peu près certainement un pro­
grès. Je n'ai jamais dit du mal d<! l'activité 
constructive de D., mais il est de notre devoir 
d ' exprimer les crainte•· de déformation comme 
il exprime les siennes vis-à-vis de nos techni­
ques. 

La collaboration . pédagogique, ni même l'ami­
tié ou la camaraderie, n'ont jamais avantage à 
se présente r sous l'angle de la complicité qui 
est le comportement des faibles , 

Nous regrettons d'avoir encore à réfuter des 
. accusations qui se trompent d 'adresse. 

«Nous mettons en garde Freinet, dit D., 
contre une transpos1t10n mécanique de ses mé­
thodes du · domaine de l'enfance à celui de 
!'adulte », N'avons-nous pas toujours écrit, · au 
contraire, que s\ nos principes ont des fof)de­
ments généraux et universels, les techniques 
sont fonction du degré de nos classes, que nous 
parlons pour. le premier degré, mais qu'il np­
partient aux éducateurs d 'autres degrés de pro­
céder eux-mêmes à !.'adaptation qui s'impose. 

-« Si !'éducation populaire se bornait à !'ex­
pression libre .. , ». C'est que nos techniques · ue · 
sont nullement à base exclusive d'expression 
libre. C'est vers. la vie et le travail que nous 
nous orientons, Le texte libre et la correspon­
dance en sont des éléments. Je n'ai jamais as­
sisté à une séance d 'entraînement . . . Je n'ai ja­
mais assisté non plus à un cours de Sorbonne, 
mais Îes échos que j'en aï eus suffisent à me 
faire une opinion. Je persiste à penser qu'on 
parviendra bien mieux aux buts que se propose 
Dumazedier par l'expression motivée par les 
échanges interg~oupes 9,ont on appréciera an 
jour prochain les vertus. .. c· est en foraeant 
qu'on devient forgeron ... Nous nous méfions 
des exercices de pensée .. , - C . F. 

• •• 
L'EducaUon Enfantine, publiée chez Nathan , 

reste, sous des aspects parfois progressistes, bien 
attachée à des conceptions que !'expérience a 
aujourd'hui dépassée . Dans le numéro du 15 
mars, M. Tronchère, l.P., · écrit un long article 
sur la méthode syllabique et la méthode glo­
bale. Mais il ignore encore quelques-unes de 
nos évidentes conquêtes en fait de lecture natu­
relle et de leéture globale idéale, 

Et Suzanne-Renée · Brandicourt commence un 
article sur Lecture et Rédaction par cette héré­
sie : « Savoir lire, c'est savoi11 reconnaître des 
mots écrits ... •» 

Non : savoir lire, c'est comprendre la pensée 
exprimée par des signes ... Et ce n°e<1t pas la 
même chose, 

L'Educaiion Populaire, ·revue hebdomadaire de 
notre coopérative-sœur de Belgique, s'est consi­
dérablement améliorée ces derniers mois, tant 
pn la co:laboration touj(lill$ plus large que par 
l'adjonction de fiches encartées qui sont le dé­
but du F.S.C. que L'Ed11cation Populaire met 
en train . 

Nous aurons J' occasion de discuter à Angers 
de tous les problèmes de collaboration France>­
Belgiquè. 

• •• 
Dans L'Education Nationale, n ° -du 17 mars, 

A. Fabre, l.P., donne une définition de la mé­
thode active que . bien peu de nos collègues 
goûteront et comprendront, teHement elle est 
mêlée de trop savantes explications dignes des 
manuels de pédagogie. 

« La méthode active est donc en définitive 
l'art d'apprendre à penser par _la pratique de 
]'exercice de la pensée, sous l'effet de l'activité 
du sujet dans son milieu .. . " . 

Nous faisons toutes réserves car ou nous com­
prenons mal, oU: nous voyons dans cette défi­
nition un danger et une erreu11. 

• •• 
P. RIVET : L'enseignement de l'orthographe 

(rapport présenté à la filiale de l'Ain de 
la Société Binet par Dérioz, Or E.N.), 
vendu au profit des pupilles de J'Ecole 
publique de l'Ain contre 50 fr. C.C.P. 
Lyon 739-24, 

Parmi les nombreux moyens et procédés mis 
en avant par les enquêteurs, on a oublié, à mon 
avis, l'essentiel : la rédaction spontanée, voue 
lue, motivée, qui est_ le pendant dans le domai­
ne de l'écriture, du babil nécessaire de l'en­
fant, qui, sans ai;cune règle, lui assure pour­
tant une langue parfaite. 

Noûs ne saurions trop le répéter : c'est en 
forgeaT\t qu'on devient forgeron ; c'est en écri­
va'.lt qu'on apprend à écrire. Tout le reste n'"st 
que scolastique. Nous n'y aurons recours qu'ac~ 
cessoirement, dans la mesure où, techniquement, 
nous ne pouvons pas assez forger, 

Mais ' la solution définitive est dans la voie 
'que nous indiquons. 

• •• 
Dans le Journal des lnstitutèurs, M. Tron­

chère, l.P., conclut ainsi un article dans lequel­
il fait l'éloge du texte libre 

« Il faut insister là-dessus, l'imprimerie n'est 
pas indispensable au texte libre, qui peut être 
pratiqué sans attendre l'achat d'un matériel as­
sez onéreux, Ajoutons que les maîtres qui ont 
essayé ce procédé ne rabandonnent plus : n'est­
ce point la meilleure des références ~ » 

Nous faisons cependant nos réserves habituel­
les sur cette affirmation. Le texte libre risque 
de dégénérer dans la scolastisation, s'il n'est 
pas mo_tivé sans cesse et enrichi par le journal 
sçolaire ~t la co!respondance, 
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La Documentation Française publie dans la 
sene Notes documentaires et Etudes (n° 654), 
une documentation sérieuse et objective rur 
l'lnstruciion publique en. U.R.S.S. qui est un 
des meilleurs . résumés qui existent en français. 

« On notera la place prépondérante donnée à 
l'étude de la· langue et à l'arithmétique. Les 
sciences naturelles, ) 'histoire et la géographie 
n'interviennent en tant que matière réParée qu'à 
partir de la 4" classe ( 12 ans) : jusque là, les 
notions élémentaires en sont données à I' occa­
sion de la lecture expliquée ». 

a Il n'y a pas d'examen de passage d'une 
classe à J.'autre. La 4• classe (12 ans) est sanc­
tionnée par un examen de sortie p,;rtant sur 
la langue russe (écrit et oral} , l'arithmétique 
(écrit et oral), l'histoire et la géographie (oral), 
devant ûne commission composée du di~ecteur, 
de !'instituteur de la classe et d'un assistant 
nommé par le directeur ». 

On peut demander cette brochure aux Servi­
ces Français d'information, 14, rue Byron, Pa­
ris-8•. 

L'ECOLE ITALIENNE 
L'Italie, au lendemain de la guerre, s'est trou­

vée aevant les angoissants problèmes auxquels 
doit faire face une jeune république . . Parmi 
ceux-ci, le plus délicat apparaît êre celui de la 

·réforme scolaire. Pour le résoudre, le ministre 
de l'lnshuction publique italienne, M. Gonella, 
reunit au mois de mai 1948 un ample congrès 
où furent traitées toutes les questions relatives 
aux différentes branches âe l'enseignement. Plu­
sieurs personnalités compétentes apportèrent leur 
concours en traitant un sujet limité que suivait 
une discussion. Les actes de ce vaste congrès 
furent groupés dans plusieùrs fascicules intitu-

0lés : «La riforma della scÙola », et les conclu­
. sions · tirées de ce congrès envoyées à la " Com­
missione Nazionale d'lnchie'sta pe~ la Riforma 
della Scuola » (Commission Nationale d'Enquêtc:: 
pour la Réforme de !'Ecole), organisme créé par 
le ministre de l'instruction publique · et chargé 
d'iftablir - comme son nom l'indique - un 
plan de réforme de !'Ecole. 

• •·• 
De l'examen de ces documents, une leçon 

se dégage, leçon d'humilité s'il en fût, car loi:s­
q1"e angoissés les enseignants transalpins se re­
tournent vers un guide sûr, ce n'est pas l'Uni­
versité française qu'ils cons1,1ltent, . mais les Uni­
versités étrangères. Et à juste raison. d'ailleurs, 
car pour létranger ~otre école a tbujours le ca­
ract8re vétuste de !'école scolastique officielle. 
Or, le vieillissement de ce système scolaire est 
tel que qui veut rénover son enseignement, 
hausse les épaules et s'adresse ailleurs. Donc, 
!a France est ignorée tandis que · de P'<tites na­
~ions comme la Belgique, la Hollande ·ou · la 
Ro.umimie Qflt l~o honneu~s de la mise en page, 

et que l'on fait venir de Suisse le ~octeur 
Piaget. . , 

II apparaît nettement quo, sans Fremet, nous 
serions l"n retard d'une étape, comme nos géné· 
raux sont toujours en retard 'd'une bataille. 

Cette constatation faite, une autre s'impose 
réconfortante, où des êtres se penchent sur I.e 
problème de l'éducation enfantine, ils en arn­
vent à des conclusions similaires : que l'ensei­
gnement tel qu' il était pratiqué jusqu'à main­
tenant n'est plus valable, et qu'il faut replacer 
l'enfant dans son élément naturel, le milieu 
familial et local, et dans ses activités naturelles 
qui sont la conquête, puis la domination de la 
vie. Les institutrices d_es écoles maternelles ita­
liennes en arrivent même à déboulonner de son 
sodé, - oh ! certes, non sans quelques précau­
tions oratoires ! - Les pontifes de la pédagogie 
italienne en général et en particulier leur pape 
vénéré, la Dotoressa, la Montessori ! 

• • • 
Quels sont donc les problèmes qui se posent 

aux éducateurs italiens } 
En premier lieu , ceux de !'Ecole maternelle. 

Pour en arriver là, il faut que I.,,, éducateurs ita­
liens- aien.t profondément senti, malgré tout l'art 
que peuvent apporter les montessoriennes, l'ina­
nité d'une éducation qui n'est pas basée sur la 
vie fonctionnelle de l'enfant, sa vie familiale, 
sa vie tout court. 

Et brusquement, une inconnue - pour moi -
sort de l'ombre. Ou plutôt deux inconnues, les 
deux sœurs Caroline et Rose Agazzi. Elles sont · 
dans la voie même des méthodes Freinet. Et 
c'est avec plaisir que l'on constate l'importance 
et le .cas que l'on fait de leurs ei..'}lériences de 
l'autre côté des Alpee. 

Quels sont donc leurs « principe » } 

« Avant tout (je ne fais que traduire) deux 
principes fondamentaux : 1° lenfant est vie 
(c'est moi qui souligne) et activité en lui-même, 
dans une évolution spontanée ; 2° l'éducation 
doit se tourner vers le développement de l'hom­
me entier. 

«L'enfant est «germe vital qui aspire à son 
développement total» (c'est le conférencier qui 
so'!,ligne) où l'éducation ne doit jamais perdre 
de vue « tout D l'enfant. 

Comment ce « germe vital >» pourra-t-il se dé­
velopper } Seulement dans un milieu adéquat 
(non «adapté»), ce qui revient à dire dans un 
milieu naturel (c'est le conférencier qui souligne 
encore). 

Mais ·le milieu ~ naturel » p;,ur l'homme, ce 
n'est pas le . champ, ni la forêt, ni la nature 
(erreur due à -Roussi;au). Cela - et encore -
est le milieu naturel de l'animal· qui vit à tra­
vers les branches ou dans sa tanière ; le milieu 
naturel de !'enfant est la maison, le milieu do­
mestique réchauffé par l'amour matern!'l ». 

Les sœurs Agazzi se sont donc efforcées de 
rechercher ce qui pourrait intéresser les f)nfanto, 
Et 1«!_ conf~rencier continue 
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Quels sont donc les chos~. les. soucis qui in­
téressent le plus les enfants ? 

A quoi bon tant chercher par des expenences 
de tests mentaux et de laboratoire ? Regardons 
dans ses cachettes et dans ~s poches : clous, 
morceaux de verre coloré et de cuir, fils, ima­
ges de chocolat ,noyaux, 'mouchoirs, mennes 
pièces de monnaies et médailles ... Les voilà, ses 
intérêts, cueillis dans ses faits et gestes ·; voilà 
le meilleur musée didactique de l'école mater­
nelle, le " musée des fanfreluches >>. 

Et pour préciser encore le programme et les 
« techniques » de cette étonnante éducation 
Freinet transalpine s'il en fût , je m e permets rte 
traduire en partie une autre confén;nce consa­
crée elle aussi aux méthodes de l'école mater­
nelle . 

" La caractéristique importante d e la méthode 
Agazzi réside dans le fait qu'elle se libère de 
tout concept préconçu de m,;tériel didactique, 
préorcÎonné et immuable. Le monde dans , le­
quel vit l'enfant offr" des stimulants infinis à 
!'éducation de ses facultés physiques et spiri­
tuelles. Pour cette raison est matière d'enseigne­
ment toute la réalité qui l'entoure et vers la­
quelle il s'oriente. L'éducatrice active, qui a de 
l'esprit d'initiative, saura mettre en valeur les 
plus petites choses, afin de léduquer. 

L'enfant , exerçant ses forces physiques, va 
vers la vie active perfectionnant la force de 
l'attention, de la réflexion, de la volonté , se dis­
cipline lui-même, sent la joie et la dignité du 
travail et commence la formation de sa person­
nalité. II sent près de lui l'éducatrice comme 
une mère, qui . le laisse a gir librement, mais -Je 
surveille, le sermonne, le conseille, l'aide au be­
sôin· ; qui parle avec lui affectueusem~nt , qui 
a confiance dans ses forces. Et (.' enfant va à 
elle avec amour' lui ouvre son âme comm.! à 
sa mère, et c'est en cela que ré~ide je caractère 
maternel et fort ement éducatif de la méthode 
Agazzi. 

De cette joyeuse vie de mouvement et d'ac­
tion qui éveille la pensée, de cette collaboration 
cordiale des enfants et des institutrices, de ce 
sentiment réciprotjue d'affection, de l'aide que 
les plUs grands prê tent à leurs comp11gnons plus 
petits naît chez lenfant, le sens ale la solidarité 
humaine .. . qui pose chez l'enfant les · bases de .· 
la conscience inorale qui devra le guider dans . 
la vie . · 

Géniale· est la façon dont Agazzi s'applique 
à l'éducation esthe tique de J.'ènfant. Le chant, 
le travail manuel. les travaux des petites mains 
ont une large plac'e . dans son système d'édu­
cation. 

A lire ces lignes , il semble presque entendre 
une émule de Fre in et es~ayal)t - et ayant réus­
si - de coloniser l'Italie républicaine. 

li semblerait aussi que · d'enthousiasme les 
congressistes aient voté en faveur d'une réfor­
me tendant à adopte~ -la mÇthode agazzine qui, 

pour incomplète qu'elle soit ,est déjà un grand · 
pas vers la modernisation des écoles mater­
nelles. 

Hé, Ili 1 on ne jette pas comme· cela par­
dessus bord des idoles de· la taille de la Mon­
tessori, même si elle a ·été fasciste. Et Decroly ? 

Allons, pour cette fois encore, adoptons un 
compromis. Et voici un « plan des activités » 
de !'Ecole maternelle qui aura des chances d'être 
adopté . On réclame, pour les élèves d'abord , 
une bonne condition sanitaire. Puis, on leur 
laissera une certaine liberté à l'intérieur de 
!'Ecole. Et comment les occupera-t-on ? . 

Travaux de jardinage, récits religieux, jeux · 
sur lesquels on assoiera _ to·ute l' éd~cation (c'est 
là qu'intervient le compromis et nous savons que 
c'est une erreur de baser un enseignement sur 
le jeu). Exerèices de langage (selon l'Agaz.zi) 
et enfin - et c'est là une innovation heureuse 
et fort• pertinente - rudiments d'une langue 
étrangère. 

II est remarquable, en effet, de constater la 
facilité avec laquelle. les tout jeunes enfants qui 
entendent autour d'eux employer deux langues 
« maternell"s », apprennent ces deux langues : 
Belges, Suisses, Bretons, Provençaux, _etc .. . 

Et , fait plus remarquable, la conférencière 
fait état de l'expérience qui a été menée pem­
dant trois ans dans l'école · dont elle est direc­
trice et qui lui a permis d'apprendre des rudi-

( ments de français à des enfants de 4 à 5 ~ns. 
Cela posé, évidemment, le problème ·de la 

formation des maîtres . Eh ! bien, souhaitons 
que ce magnifique programme d'école mater­
nel!., se réalise, comme le premier pas d'une 

· modernisation de !'Ecole primaire italienne, et 
souhaitons bonne chance à l'Agazzi, car c'est 
par elle, j'en suis sûr, que viendra jusqu'à nous 
!'Ecole primaire italienne. 

Ce problème n'a pas échappé aux éducateurs 
italiens qui proposent comme solution r. ouvertu­
re d'Ecoles Normales spéciales où · l'on ne· for­
merait que des maîtresses d' écol~s maternelles, 
leur donnant des notions plus spéciales, princi­
palement en pédiatrie et ·en ce qui concerne la 
psychologie de !'enfant. 

GUIDE CAMPING 1949 
La nouvelle édition de. ce petit guide, compa­

gnon indispensable. du campeur, vient de pa­
raître. Il comprend cette aimée 3.500 camps dont 
de nombreux terrains privés de clubs ; plusieurs 
centaines de camps ont été rayés et remplacés / 
par de nombreux camps plus intéressants. Le 
réseau des « Stations Service du. Campeur » s'est 
très étendu . Vous y trouverez non seulement 
tous les clubs de plein air mais aussi 3.000 adres-
ses utiles dans toutes les régions touristiques et 
300 itinéraires pittoresques (720 pages, prix : 
450 francs. En vente en 'librairie, magasins d' ar­
ticles de sport et aux Ed. J. SuS!le, 13, rue de 
Grenelle, . Paris-7° ; franco 500 fr.. C.C.P. Paris 
165.201). 
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Le comportement émotion.nel 
Le Prof. H . Wallon vient de r ééditer aux Presses Universi­
ta il'es' de France un livre épuisé depuis longtemps aux Edi­
ti ons Boivin. Ce livre comporte d 'a illeurs trois études distinc­
tes. Nous parlerons plus spécia lement aujourd'hui de la. 
première : LE 001\IPORTEMENT El\IOTIO~NEL. 

Au sein de notre équipe d e la Connaissance de l' enfant, n ous a llons, en nous 
Téféra111 t à nos pdncipes d 'expéricll ce tà tonn ée, r eprendre l'étude de quelques­
unes des a fffrmations de 'Va llon, observations CïUi partent d'une observation 
trop statiqu e de la psych ologie enfantiue. Les expéri en ces qui se continuent dans 
notre équipe par une centa ine de cam ar a des, nous permettron t d 'étay er notre 
.raisonnement. 

'Vallon pa rl e d e la « discontinuité essentielle qui s'observe das Je comporte­
ment de l' enfant "· Nous p1·o uvo11s, a u contra ire, la pa rfaite conti1mité selon des 
pdncipes toujours vala bles ù tous les àges, m êm e a vec les a ciult es. 

\Vall011 t>xamine a vec une science à la quelle nous r endon s hommage, les r éac­
tions diver sc,s, phy siologi qu es et psychiques, d es jeuu es en fan ts. ~fais il le fait 
comme le ll! éd ecin étudi e les syll) pt 6m es d es m a la di es. Il n ous r est e en suite à 
trouver les vrai es lois du comport eme11t cl a ns lequ el les autom a tismes jouent un 
Tôle primordi a l. "Entl'e la représenta ti on et l' a utom a tisme, écrit H. \Vallon , il y a 
incompatibili té radica le et mutuell e exclusion. F a ire sortir de l' a da ptation mo­
trice ou de l' a u torna ti srn e l' acthit é mentale, qui opère sur des r epréseuta tions, 
est donc un 11 ou sens. Il :-· a là deux niveaux d' act ivit é, d eux éta pes distin ctes, 
<lont les effets risqu ent fort cie se contrarier, comme c'est très fréquent chez 
1'ho11 nn e. L' a nt olllati sm e, qui r éalise l' adaptation de l' inrliviclu a ux circonst a nces 
a ctuell es, exi ste d 'emblée ch ez l'anima l, ou du m oins son pl ein exer cice :r.i'est 
a ffaire, mêm e dans les espèces supérieures, que de quelqu es h eures ou de qu elques 
jours. D:i. 11s l'espèce hrnna ine, appa r a i t brusquem ent une péri ode p1·éliminaire 
d ' impfbri ti e tot.ale. » 

;>.; 011 s 11 e so mmes pas du tout d' acco rd , et notre principe d 'expéri en ce tà tonnée 
va 110us do1111 er, du m êm e coup, le fil d 'Ariane qui explit._[ue1·a les émotions a ux­
quell es '\' al l01 1 consac re les cha pitres qui suivent. 

Tl y a l'11 Pz tous les êt rns une pa r t d'hérédité qui a ccélèr e les tà tonnem ents 
esse11ti e ls Pt IP s fait pa sser clans l' a utou1atisme. Ma is· pour l'être llu1nain, l' expé­
rien c:r. tilt o11né1· ne s 'a rrête pas là . Les actes réussis tendent à se r épéter, et cette 
r épétiti o11 al1m1tit à. l 'aut oma tisme. Quand un a cte est ainsi d evenu automatique, 
il liliè rP un e p:i.rtie d e l'én ergie constructive de l'individu qui peut s'appliquer 
alors ù d r: 11 ouyeaux tà tonn ements. Le fonds solide du comport em ent est, en 
définitiYf', C"o 11 s titu é pa r la ri ch esse et l'importance des a ctes qui sont passés 
dans 1' a 1110111a t ism c. Ta11t qu e je ne sais pa s conduire suffisamment mon auto, je 
sui s nce:1pa 1·é pa r la m a nœuvre des commandes. Qua nd j'ai a cquis les automa­
tiswes, j e suis libéré et je puis regard er le paysage ou discuter tout en conduisant. 

Que sont alors les émoti ons : des déséquilibres qui rompent plus ou moins 
profondément l'hannonie ph:--siologiquc ou psychique des individus. Cn a ccident 
subit survi P11t sur notre route. Comment réagit l'individu? Lù est le vrai pro­
blème c1u e nous devons examiner et a uqu el n ous nous a ttaCïuons dans notre équipe. 
L'individu r éagit se lon les moyens du bord, avec ses possibilités techniques, avec 
les outils qu'il a à. sa disposition. Nous étudierons les uns et les autres, mais 
nous di s011 s tout de suite ce qui advient en cette occurence : en face clu déséqui­
libre, Pn p1·ésr.nce de l'obs ta cle, l'individu plus ou moins en détresse abandonne 
ses tà to1111 e111 ents pour se raccro ch er s eul ement aux au tomatismes qui so11t le fonds 
sûr de l' i11ciividu . Le collllu cteur en d a n ger n'ent en d plus rien, n e voit plus ri en: 
il appuie sui· les cieux pédal es et stoppe. 

Plus le d:111 gr. r est g-ra11d, plus le cl és~quilibre est m enaçant, plus J'iwlivirlu ·rait 
appel ù dPs org-m1ismrs plus anciens, il r emonte cl a ns l'ordre de la solidité. 

)<'ous n' a vons pas ln place, ici, d 'entrer rlava ntage clans l'explication d e ces 
p rocessus. Cc se ra l'obj et de mon livre Cjui va paraître : Le cll e111in d'e 111 l'ie (essai 
de ps:-- cliolog-ie se nsibl e a ppliquée à l' édu cation) et de nos enriu êtes a u sein de 
notre Groupe Pollr la co111111issrw ce de l' enfant. 

'.\lais 11ous pouvons din· tout cl e suite que nous n e sommes pas rl' a ccord avec 
cett e a utre a ffirrnati011 <l P H. Wallon : « Pour agir plus utilemeu t sur le mili eu, 
inieux nwt Ir p r.11ser qu e l' éprouver. » 

:'>.(ous prouv ern11 s , nous, que c'est par l'épreuYe et l'expérien ce qu 'o!l aboutit 
à la pe11 sée saiu e et co nstructive. 

C. FREI:\ET. 
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L'école géminée de Saint-André de Majemou­
lea (GaTd), 2 classes, 46 élèves (C.P., C.E. et 
C.1\1.F.E.) cherche en vue échange mensuel d"un 
journal limographié et de lettres ou textes, un 
~ deux correspondants toutes régions. 

Vends appareil photo « Outobloc », 24 x 36 
cm., 36 poses. Objectif Fior 3,5 de -5lf1i'fm. Ob­
turateur Coronto à armement préalable de la se­
conde au 1 /30()e (vitesses lentes). Livré avec 
écran vert et télémètre, posemètre Optonet se 
f i1<ant sur !"appareil. Le tout impeccable. Prix 
9 partir de 12.000 fr. Description complète, pho­
to. microfilm et agrandissements obtenus contre 
t imbre. • 

•• 
Cèderais à collègue un Nardigraphe parfait 

~t avec produits. Prix: 5.000 fr. plus port. 
Enverrai échantillons travaux. 

A vendre à collègue cinéaste caméra Pathé à 
·moteur pour film 16 m;m modèle B., objectif 
pour gros plans et prise de vue normale. Ouveir­
ture F. 3,5. 

Prix à débattre. Accepterai offre raisonnable . 
Ecrire : Marguery, inst. public, Rétiers (1.-e t-V.). 

• • • 
Raymond Bonne, instituteur au Muy (Var), est 

obligé, pour raison de santé, d"interrompre la 
;publication de son journal et la correspondance. 

• • • Durand, instituteur à lge (S.-et-L.), d éaire 
préparer une kermesse et serait reconnaissant 
aux collègues initiés de vouloir bien le docu­
menter : quels sont les jeux et attractions les 
plUs rentables ? Adresses de fournisseurs sé­
rieux vendant à des prix raisonnables ? Even­
tuellement, bibliographie. En remerciement sa 
copérative scolaire enverra cinq caites-souve

0

nirs 
•ur Lamartine. * 

* * 
Vends, cause double emploi, tente camping, 

état neuf, 2 places, toile blanche avec tapis de 
s ol ; 3 sacs de couchage, toile marron , intérieur 
lainage ; un sac tyrolien avec armature. Prix 
.intéressants. S"adresser à Marcel Blanc, institu­
teur, Banon (Basses-Alpes). 

• ~. 

R. 01-ivier, instituteur à Saint-Evarzec (Finis­
tère), a r~alisé un très intéressant numéro spé­
cial consacré à la fabrication du cidre. Quel­
ques exemplaires lui restent qui peuvent être 
expédiés contre 25 fr. versés au C.C.P. 753-42, 
Rouen. * 

* * 
MAISONS LOUANT DES FILMS 9,5 
Pathé-Baby, rue Lafayette, Paris. 
Pasquino, 192, avenue de Choisy, Paris-13• . 
Séville et Cie, 8, rue des Saussaies, Paris-8°. 

A noter que de nombreuses maisons de pro­
vince louent égal iment des films Pathé-Baby. 

* * 
A vendre : Imprimerie complète, état neuf, 

cause double emploi, à débattre. - Delpech, 
instituteur, Collège de Garçons, Barbézieux . . 

* • 
A vendre, cause double emploi , appareil de 

projection fixe, état neuf, Nouveau-Lux, 2.500 
fr. Coopérat. scolaire garçons, Barbaira (Aude) . 

A vendre machine à écrire Remington stan­
dard. état de marche, clavier universel. Prix : 
I0.000 fr ., port en sus. Films fixes: « Lç Roman · 
de la Momie» {12 films), «Les fabliaux du , 
moyen âge» (10 films), "La préhistoire» (un . 
film), « Histoire du livre» (un film), "Le fleu­
ve » {un film), « La mer » (un film), «La mon­
tagne » (un film). R emise de 25 % sur les prix : 
actuels de ces films . - L. Bomberault, institu- ­
teur, Cernoy-en-Berry (Loiret) . .. 

• • 
Vends appareil cinéma 9,5, Ciné-Gel 210, peu , 

servi , état neuf. Ecrire avec timbre : Hecquet, 
Enocq (Pas-de-Calais) . Vends égal.,ment films ' 
fixes . Prix intéressant. De mander liste. 

• • • 
A vendre 5 kg. 500 de caractères c. 10 n° 1 

en bon état : 2.000 fr. franco . S"adresser : M . . 
Nicolle, instituteur, Dugny (Meuse). . 

* * 
Très bon appare il photo 6 1;2 X 11 à vendr.,., 

cause double emploi. Obj. Hermagis F: 4,5. obt . 
Compur. Pose et instantané d e la seconde au . 
1 /250c, avec sac et déclancheur automatique. 
Etat neuf : 10.000 fr. (valeur 20 .000) . Le Gall , . 
instit., St-Quay-Portrieux (Côtes-du-Nord) . 

* * * 
Notre ami Raymond Vertener, 33, rue Ernest-

Renan, à Besançon (Doubs), prépare une B.T . 
sur la spéléologie. 

Nous demandons aux camarades que la ques­
tion inté1esse et qui seraient susceptibles d"ap-· 
1---orter un ' doct1mentation supplémentaire, d"en­
Lrer en relations au plus tôt avec Vertener. 

* * * 
COMMISSION 

cc MAISONS D'ENFANTS » 
Nous espérons, qu'à la faveur du Congrès• 

d"Angers, cette commission prenne lïmportance 
qu"elle mérite. 

Responsables d"aérias, de maisons et de ho-­
mes d"enfants, d"orphelinats ; directeurs péda­
gogiques de préventorias, pratiquant les métho- ­
des Frein et, adressez-moi suggestions, idées, 
plans de travail, bibliographies, emplois du. 
temps, susceptibles d"alimenter 1., n° 1 du Bul­
letin intérieur de cette commission . 

A ceux qui auront la bonne fortune d"être· 
des nôtres à Angers, nous leur donnons rendez. 
vous à la réunion dont nous fixerons le jour et: 
!"heure dès notre arrivée. 

En résumé, cet appel est adressé aux cama­
radea chargés de !"éducation morale et pédago-­
gique de jeunes déficients physiques, valides et 
susceptibles de suivre la classe pendant quatre· 
h.,ures par jour. 

GOUZIL, 
Château d'Aix-la-Montagne (L.-lnf.) . 

Le gérant : C. FREINET. 

lmp. !EGITNA, 27, rue Jean-Jaurès - CANNES. 
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COMMENT S'ADMINISTRAIT 
UNE CITÉ AU VI1m0 SIÈCLE 
(d'après les Formules Angevines) 

N° 848 

(Les «Formules Angevines» sont un recueil de modèles d'actes juridiques (testa­

ments, ventes, contrats particuliers, dotations, pénalités diverses) et de tous règlements 

prévus suivant des cas bien spécifiés. Elles datemt dfj la fin du Vll6 siècle et ont été 

retrouvées en Souabe par un savant bénédictin, dix siècles plus tard. Elles renseignent 

très exactement sur· l'administration de la cité d'Angers à l'époque mérovingienne). 

Organisation de la cité 

L'administration comprenait : 

- une curie, sorte de corps municipal composé de notables, avec ün 
« maire " appelé Défenseur (G.'lli est le plus souvent l'Evêque) ; 

- un Maître des Milices qui .aide le Défenseur à maintenir l'ordre et 
remplit le rôle de C-ommandant de la Garde Civique ; 

- Ull représen tant du Roi (geme de . Préfet.. .) : le Conite, dont le 
rôle, opposé à celui du Défenseul' qui était de pacification et de pro­
tection, consiste à lever des deniers et des troupes pour le compte du 
Roi. En temps de paix, il rendait la justi ce. 

Comment 011 rendait la justice 

Chaque plaideur avait le droit d'ê.tre jugé suiv·ant la législation de 
sa propre nation (gallo-romaine ou germanique)~ 

Le mem·tre d'homme libre dévoué au Roi coûtait 1.800 sous d'or, 
celui d 'un Evêqu~ 900, celui d'un Comte 600, celui d'un Franc libre 200 
et celui d'un affranchi romain toO. On devait 100 sous également pour 
une main coupée et 45 sous seulement si elle pendait encore ... 

Les insultes avaient leur équivalent en monnaie de l'époque, car il 
était interdit de traiter quelqu"un de lâche, lièvre ou renard ... 

On pratiquait le serment purgatoire, prêté par le coupable, ses parents 
et ses amis. · 

On admettait les Jiigem.ents de Dieti : duel judiciaire (la victoire dési­
gnait l'innocent) et la coutume primitive <les épreuves qui consistaient 
à saisir de la main un fer rouge et à le porter durant quelques pas, ou 
encore à retirer de l'eau ou de l'huile boumante un objet situé à une 
plus ou moins grande profondeur. Toute trace · ·de brûlure devait avoir 
disparu dans les 3 jours, sinon l'accusé était reconnu coupable; 
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CANNES (Alpes-Maritimea) 

w 854 

D LE ROI RENÉ D'ANJOU 

Il fut le prince le plus populaire de l'Anjou. Né au Château d'Angers 
en 1409, il mourut en 1480 et son corps repose dans un caveau de l<a 
cathédrale. 

' Duc d'Anjou, ~l était aussi duc de Lol'l'aine par son mariage, à l'âge 
d'e 11 ans, avec Isabelle, héritière de Lorraine. Il avait le titre de roi de 
Naples et de Sicile. Il était le beau-frère du roi de France Charles VII. 

Le « bon roi René » 

Il était _d'une simplicité vraie, d'une bon1lomie souriante, d'une 
grande bonté et d'une droiture qui comblèrent ses sujets habitués, depuis 
des siècles, à des seigneurs hautains et cruels. 

11 institua, à Angers, un médecin des pauvres, servajt lui-même, à 
sa table, pendant le _üarême, 13 indigents qu'il comblait de cadeaux, 
allait sans escorte en visite chez les bourgeois de la ville deviser d'agri­
culture, d'arbres et de fleurs. Il séjournait dans ses log·is de plaisance 
qu'il préférait aux somptueuses demeures de Saumur ou d'Angers. Il 
iavait un étang à lui, avec des poissons, ce qui le 1it surnommer « roi des 
gardons » ! A l'âge de 50 ans, il immortalisa sa nourrice ei1 lui faisant 
ériger un tombeau dans une église de Saumur, avec cette épitap he : · 

Ci gist la nourrice Thiephain~ 

La Magine, qui et grani paine 

A nourrir . de let, en enfance 

Marie d'Anjou, rogne de Franr:e, 

Et après son frère René ... , eltt., etc ... 

A noter qu'il refusa, par droiture d'âme, de s' associer à la Ligue du 
Bien Pubiic, coalition de Grands Seigneurn contre Louis XL 

Le Roi artiste et poète 

Il s'intéressait à la musiqu.:i sacrée et a ux chants des menestrels, 
dirigea lui-même de splendides fêtes chevaleresques à Saumur et 
Tarascon et entretenait une cour d'écrivains et d'artistes dont le grand 
peintre Nicolas FROMENT. Il écrivait lui-même des romans de chevalerie 
et des poèmes. Il peignait et a laissé un « Livre d'Heures » qui contient de 
lui de fraîches enluminures. Il était un collectionneur passionné de 
meubles, bijoux, reliures, tapissedes : il fit don à la cathédrale cl' Angers 
des tapisseries de l'Apocalypse, les plus fameuses du monde. 
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LE LÉZARD GRIS 
DES MURAILLES 

N° 773.1 

, C'est une petite bête, bien mignonne. Sa 
queue est plus longue que son corps. Toute · sa 
peau est recouverte de plaques écailleuses.jj 

Il est brun roux sur le dos, presque blanc 
sous le ventre et d'un joli vert plus ou ·moins 
vif sur les côtés. · C'est au printemps Que ses 
couleurs sont les plus belles. 

Sa TÊTE triangulaire porte des petits yeux 
noirs et brillants et une bouche très grande. Ses 
oreilles! ce sont deux plaques brunes de chaque 
côté de la tête. 

Ses PATTES courtes sont attachées sur 
les côtés du corps. Son ventre et sa queue tou­
chent toujours la terre. 

Il mange des mouches, des vers . de terre, 
de petites chenilles ou de petites sauterelles. 
C'est pourquoi on dit qu'il est très utile à l'ho.mme. 

Ne tuons pas les lézards. 
Ecole ·de Montessaux (Hte Saône). 

1 

t 



N° 7125 Fichier Scelaire Coopératif 
CANNES (A.-M.) 

Il 

Ou VIT LE LÉZARD GRIS i 

N° 773.1 

D 

Dès les premiers beaux jours, nous enten-. 
dons les lézards se promener dans les feuilles 
sèches sur les vieux murs. Que viennent-ils faire 
là? Ils se chauffent au soleil. En été, nous en 
voyons partout allongés sur les pierres, les feuil­
les sèches ou les herbes ensoleillées. 

Une feuille tombe ou quelqu'un s'approche: 
le lézard s'enfuit-, rapide comme l'éclair et se ca­
che dans les buissons, sous une .Pierre ou dans 
les trous d'un vieux mur... Quelquefois il revient, 
se cache encore, reparaît et disparaît si vite qu'on 
ne peut le retrouver. Comment fait.:. il pour aller ·si 
vite? Ses pattes sont trop courtes. Mais son ' corp~ , -vif et sa longue queue rampent sur terre en remu-
ant d'un côté et de l'autre comme celui d'un ser­
pent ... 

A l'automne, il recherc.he un abri dans un 
vieux mur, s'y enroule ~t s'y endort jusqu'au prin ­
temps. 

Ecole de Montessau,œ (Hte Saône). 
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III 

• ,•u•" u' " ' • 1 
"

0
" LES ŒUFS DU LÉZARD 

N° 773.1 

D 
En juillet, la femelle, c'est-à-dire la maman 

lézard, creuse un trou , de 2 ou 3 centimètres de 
profondeur; elle y pond 7 à 13 œufs blancs, pas 
plus gros qu'un pois, mais un peu allongés et 
entourés d'une enveloppe un ·peu molle. 

Elle les recouvre de terre, s'en va et ne s·'en 
occupe plus ; elle laisse le soleil les faire éclore. 

Nous les · trouvons dans les champs au 
moment de l'arrachage des pommes de terre, ... 
en septembre : ils ont un peu grossi. 

Souvent alors, quand ·nous ouvrons un œuf, 
il s'en échappe un petit lézard bien vivant. 

Quand arrivent les premiers froids, nous ne -les voyons plus ; au printemps suivant nous les 
retrouvons ; ils changent alors de peau. 

Ecole de ,Montessaux (Hte-Saône). 
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Fiche mode d'emploi 

IV 

, J'ÉLÈVE DES LÉZARDS 

N° 773 .t 

n 
Si tu peux, TROUVE . un couple de lézards; 

le papa lézard a les côtés du corps b~aucoup 
plus verts que la maman lézard. Fais attention ! 
Ne leur casse pas la queue. 

INSTALLE-LES dans le vivarium: pour cela 
mets de la terre dans le fond du vivarium et cons­
truit _ dans un coin un petit mur avec des morceaux 
de (tuile croisés qui rpermettront aux lézards de 
s'y promener dans les trous formés. 

Place le vivarium AU SOLEIL le plus long­
temps possible, si tu veux voir sortir les lézards. 

Donne-leur A MANGER des mouches; tu 
ne leur enlèveras pas les ailes. Si tu n'a pas de 
mouches donne leur de petits vers de terre ; s'ils 
sont trop gros, coupe les en morceaux. Tu peux 

\ 

aussi leur donner de petitesj chenilles ou de petites 
sauterelles ; ils mangent tous les insectes. 

Donne leur A BOIRE dans un·petit couve·rcle 
plat qui ne rouille pas. 

Tu peux les garder tout l'hiver; mais ne leur 
donne plus à manger; ils dorment. 

Ecole de Monf,essauœ (Hte-Sa6ne). 



1, 
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LE LÉZARD 

N° 773.1 

Il voulait attraper une mouche posée 
sur une pierre. 

· 11 levait son nez. 

La mouche s'est envolée. 

J'ai essayé de le prendre à la · main. 
Mais le lézard s'est "glissé sous la pierre. 

Plus de petit lézard. 

ANNE-MARIE 

Ecole de Perrigny-s-A. (Yonne). 
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Fiche mode d'emploi 

V 

JE REGARDE LE LÉZARD 

N° 773.-1 

j_J 
Tu as déjà regardé le lézard; mais tu n'as pas 

tout vu 

- mesure la longueur du CORPS et celle de 
la queue 

- regarde la grandeur des ÉCAILLES qui re-
couvrent sa peau; 

les plus gr'andes se trouvent ....... . 
et les plus pefites ....... . 

- puis regarde bien si la COULEUR du lézard 
est la même partout: Il est ........ sur le dos; .... : 
sous le ventre et ........ sur les côtés. 

(1) Cherche ses OREILLES de chaque côté 
de la tête. Tu vas croire qu'il n'en a pas ... et il 
entend très bien : ce sont ces plaques plus brunes 

(2) ouvre la gueule du lézard et cherche ses 
dents, si tu peux. Regarde sa langue .et donne-lui 
une mouche à manger ; tu verras comment il fait. 

(3) - regarde MARCHER le lézard et regarde 
marcher un chat : 

comprends-tu pourquoi son ventre touche la 
terre quand il marche, alors que le ventre du chat 
ne touche pas terre? 

On dit qu'il RAMPE et qu'il est de la famille 
des reptiles -

(4) élève-le dans le vivarium ; pour cela de­
mande la fiche « J'élève des lézards». 
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